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La bibliothfeque publique, partenaire social 
pour lea 12-16 ans: 
une realitS d'aujourd'hui. 
Marie-Noelle LAROUX 
RESUME : Beaucoup de jeunes de 12 & 16 ans ont detourne la 
fonction principale de la bibliotheque publique: de lieu de 
culture, elle est devenue surtout lieu d'accueil, lieu 
d'activites annexes sur un quartier. Face a cette realite, le 
personnel a accompagne cette mutation. Les bibliotheques sont 
devenues des partenaires sociaux dans la ville. 
DESCRIPTEURS: Bibliotheque publique 
Jeune 
Adolescent / lecture 
ABSTRACT: Many teenagers (mostly between 12 and 16) have led 
the public library main purpose to change: first a place of 
culture, the library has now turned into a welcoming place of 
additional activities in a district. To face this reality, the 
staff have adjusted themselves to the change. Libraries have 
became community partners. 
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INTRODUCTION 
La bibliotheque publique se veut 
ouverte au plus large public. Ce credo des 
dernieres decennies ont transforme les 1ecteurs 
classiques en citoyens. Ceux-ci passent la 
porte d'entree, pas seulement pour emprunter un 
document. Batiment prestigieux ou simple annexe 
de quartier, ia bibliotheque est souvent 1 e 
seul lieu de brassage de la population d'une 
ville ou d'un quartier, le seui lieu public ou 
1 'on peut venir ensembie de 1 a 90 ans, sans 
etre obliges de nconsommer". 
Terre draccueil pour des jeunes non-
lecteurs ou en passe de ie deveni r, la 
b i b1i o th&que se trouve confrontee de plein 
fouet a la crise des jeunes d'aujourd'hui et au 
'syndrdme des banlieues'. 
Leur presence dans ces nouvelles 
bibliotheques ou medi atheques, n'est pas due 
exclusivement, a ia diversite des services 
offerts. Pour resumer ieur pensee, la 
bibii o theque est un lieu irgratuit, chauffe et 
ou on trouve ies filies" / 
Mais 1 'appropriation du lieu peut se 
reveler perturbante pour 1 e reste du public et 
pour le personnel. Outre ies reac tions iies a 
1 'ado 1escence et a 1 'emuiation de la bande, ces 
jeunes demanden t autre chose que la iecture. 
Leur agressi vite aiiant jusqWa une 
degradation du mobiiier et du batiment, a amene 
ies bibliothecaires a reagir. Ai ternant fermete 
et pedagogi e, iis ont elabores des projets 
transversaux avec des partenaires 
ins ti tutionnels ou benevoies. Mais ce faisant, 
n 'ont-iis P&s franchis 1 e cap de simple 
prescripteur cuiturel pour devenir un 
partenaire sociai. 
Depuis 1984 et la parution du rapport 
sur 1'i1lettrisme, les municipa1ites ont 
decouvert les faiblesses de 1 ' Education 
Nationale et ont confie une nouvelle tacfie aux 
bibliothecaires. Illettrisme s 'apparentant a la 
lecture, le rapprochement etait facile. Dans le 
cadre des nouvelles directives du Ministere de 
la Ville, peu de ces municipalites ont propose 
aux bibliothecaires de participer au Conseil 
Communa1 de Preventin de la Delinquance 
(C.C.P.DJ. Des bibliothecaires s'y sont 
imposees ainsi qu & d'autres commissions 
sociales de reflexion et d'action. Est-ce leur 
role ? Leur formation les a-t-elle preparees 
a ga ? N' assi s te-t-on pas a une derive de la 
profession ? 
I ) DE PRESCRIPTEUR CULTUREL AU LIEU SOCIAL 
LIEU DE CULTURE 
Depuis ieurs origines, ies 
bibiiotheques sont synonymes de conservation de 
ia cuiture. Creees au Noyen-Age autour du iivre 
le plus precieux: ia Sible, eiies ont 
accompagnes les changements socio-economiques. 
Notre propos n'est pas ici de faire 
l'historique des bibiiotheques. Mais i 1 serait 
bon de s 'arreter sur la racine grec du mot 
"theque" (theke). Ce mot signifie "boite ou 
1 ' on depose queique chose, coffret", par 
extension "endroit ou 1 ' on depose et conserve 
ce que designe ie formant initial" fbgr 22). 
D'ou au 15 eme siecle, le mot bibliotheque puis 
discotheque en 1928, artotheque, videotheque. . . 
et aujourd'hui mediatheque. 
Le mot a suivi 1'evolution de la 
langue et du concep t. Mais le contenu du 
concept a-t-il toujours suivi le public des 
utilisateurs. 
Si en France les premi eres 
bi blio theques populaires avaient pour mission 
de preserver de la debauche et de 1 'a1coolisme, 
dans ces trente dernieres annees, elles prirent 
resolument une fonction educative donnant le 
gout de la lecture et du savoir. Au nom d'une 
bourgeoi si e toute puissante, la culture 
transmise fut toujours la culture dominante. 
Sous la pression des couches populai res a 
partir des annees soixante, la reconnaissance 
des cultures minoritaires s'amorga. Decalees 
dans le temps, les bibliotheques suivirent le 
mouvement et renoncerent peu a peu a 1 'idee de 
la toute puissance du livre et d'un genre de 
livre. 
Aujourd'hui, cedant a la 
representa tion exclusive d'une culture, il 
faudrait parler de polyculture comme on parle 
de multi media. 
LIEU SOCIAL 
Comme l'a signale Martine POULAIN 
(bgr 20) la lecture a une fonction sociale. Une 
fonction d 'integration, de reconnaissance par 
un groupe social, mais aussi une fonction de 
communica tion, d'apprentissage d'une culture 
commune. Ce pla i si r soli tai re prend une autre 
dimension 1 orsqu 'i 1 est pratique dans une 
bibliotheque de lecture publique. Lire sur 
place, ce n 'est pas seu1ement lire, c 'est aussi 
"etre la", parmi les autres et non plus chez 
soi. Ce phenomene est tres marquant chez les 
personnes agees dont la vie tres solitaire est 
rarement coupee par des echanges avec autrui. 
Venir a la bibliotheque, lire le joumal sur 
place, discuter avec 1e personnel en pretextant 
un choix de li vre, represente un but dans la 
journee bien au dela d'un simple service de 
pret. On peut faire la meme constatation pour 
les chomeurs dont la vacuite des journees doit 
etre remplie par des actes sans valeur 
marchande: a la bib1iotheque, ils peuvent lire 
les petites annonces du journa1, feuilleter les 
magazines, cdtoyer des adultes disponibles aux 
memes heures qu'eux, en un mot, ils se 
raccrochent a une societe qui a tendance a les 
exclure. 
"On fait un tour, on regarde" comme 
dit toujours Martine POULAIN (bgr 20}. Cette 
liberte de "derive" est le comportement typique 
des adolescents. Et ce sont peut-e tre eux les 
premiers qui ont fait emerger cette nouvelle 
utilisation des bibliotheques. "Et c'est 
d'avoir autorise cette absence de pratique qui 
rendra j us tement cette pratique possible " 
(Martine POULAIN). 
Mais cette derive, ce detournement de 
fonction originale, ne va pas sans heurt avec 
les autres lecteurs et le personnel. 
Si les bibliothecaires dans ces 
dernieres annees, se sont beaucoup interroges 
sur la fagon d'attirer les non-lecteurs, 
aujourd'hui ils doivent faire face a des non-
lecteurs £ 1 ' interieur de leurs equipemen ts, 
des non-1ecteurs retifs a la lecture et parfois 
£ la societe. 
Pour comprendre cette nouvelle etape 
dans la vie des bibliotheques, nous avons 
choisi les adolescents et leurs comportemen ts 
en bibliotheque de lecture publique. 
II ) L»ADOLESCENCE 
L 'objet de notre recherche n 'est 
pas une analyse psychologique des 
adolescents. Mais pour comprendre leurs 
reactions, leurs attitudes face a la lecture 
et aux bibliotheques, il est interessant de 
rappeler quelques traits communs a cette 
tranche d'age. 
PSYCHOLOGIE DES ADOLESCENTS. 
La sortie de 1 ' enfance f de 
1 ' interdependance parentale, ne se fait pas 
sans heurt ( bgr 3 J. Elle s'etale sur 
plusieurs annees fde 11 ans a 20 ansj, 
inherente £ chaque individu. Cette periode de 
transition se caracterise par des 
transformations biologiques, psychologiques 
(maturitej. Un desir affectif inassouvi, la 
recherche de l'autre sexe, le souhait de se 
detacher du cocon familial, provoquent des 
reactions ambivalentes. Elle est accompagnee 
par un changement de comportement social: 
volonte de s 'affirmer face aux parents, desir 
d'appartenir £ un groupe federa teur ( les 
copains J, recherche du soutien de la bande 
.... Cette transformation radicale est 
graduelle : elle s'effectue par palier , 
selon des "crises". Comme le dit Frangoise 
DOLTO ( bgr 2 J, 1 'adolescent doit vivre 
"sa mort a l'enfance". 
Le deuil de cette mort se traduit 
par : etats d' abattement, agressivi te, refus 
de toutes contraintes. . . " Dans ces crises, 
le jeune est contre toutes les lois parce 
qu 'i 1 lui a semble que quelqu'un qui 
represente la loi ne lui permettrait pas 
d'etre et de vivre" (bgr 2J 
LES JEUNES ET LA SOCIETE 
Pour le sociologue Pierre BOURDIEU, 
ia jeunesse est "hors Jeu^ socialement" (bgr 
6). C'est pourquoi cet age charniere, fut 
his toriquement, beaucoup moins 1 robjet 
drattention. Ainsi que l'analyse Olivier 
GALLAND (bgr 1) , 1'enfance, 1 ' ado 1 es cence et 
la j eunesse vont devenir des objets 
d'intervention sociale, seulement dans 
1 ' entre-deux guerre. A partir du Front 
Populai re, la jeunesse devient une affaire 
d'Etat et fait l'objet d' une veritable 
poli tique de loisirs et dreducation. Le 
gouvernement de Vichy consacrera la jeunesse 
comme une institution centrale de la societe. 
Apres la guerre, se constituera une classe 
dr£ge adolescente definie par le temps 
scolaire et une culture propre (le "rock", 
les "idoles"..). Mais l'irruption de cette 
jeunesse dans une societe adulte qui ne 
1 'a ttendai t pas, va creer un affrontement 
sous plusieurs formes; les bandes et les 
"blousons noirs" ne sont pas des marginaux, 
mais une expression contre-cu1ture11e sous 
forme de violence latente. La marginali te 
peti t-bourgeoi s va se manifester dans la 
revolte etudiante de mai 1968. 
La crise de 1968, a revele le poids 
sociologique des plus vieux (les 18-22 ans). 
Et par ricochet, 1 'attention, porte a la 
jeunesse s 'est peu a peu deplace sur les plus 
jeunes ( les 16-18 ans , puis les 14-16 ans). 
Cette myopie de la societe s'explique aussi 
par la preeminence des adul tes, leaders 
sociaux et le fait que "la jeunesse n'est pas 
un etat, elle n 'est pas une classe , elle est 
d 'abord imp1ici tement ou non 1e proces de la 
generation precedente" (bgr 5). A cette 
a ffi rma ti on de Jean DUVIGNAND , Pierre 
BOURDIEU rencherit: "la jeunesse nrest qurun 
mot... En fait la frontiere entre jeunesse et 
vieillesse est dans toutes les societes un 
enjeu de lutte " (bgr 6). 
Notre propos n ' gtant pas une 
analyse de la confrontation inter-generation, 
nous n 'approfondirons pas ce theme. Mais ce 
conflit latent qui se traduit parfois p*run 
manque de discernement, n 'est-llpas sous-jacent 
au discours des decideurs et au malai se 
professionnel des bibliothecaires ? 
LA CULTURE ADOLESCENTE 
Cette periode mutante qui dure 
plusieurs annees, se refl£te dans les 
prgoccupations des adolescents. En dehors du 
cercle familial, la vie des adoiescents est 
rythmee par 1 'ecole, le monde du travail pour 
certains, et surtout des signes de 
reconnaissance social qu'on peut appeler une 
"culture ados". 
les ieunes et l'ecole. 
La scolarite obligatoire jusqu'a 16 
ans, ainsi que 1 'ouverture du college a tous, 
a considerablement modifie les rapports des 
jeunes et 1 recole. La volonte nationale de 
democratiser 1 racces au savoir ne se fait pas 
sans heurt_, Pour certains jeunes, rester a 
1 ' ecole est un pensum. Et par effet de 
boomerang, tout ce qui rappelera de pres ou 
de loin, 1 'ecole ou une culture scolaire sera 
rejete. "Les adolescents des classes 
populaires veulent quitter l'ecole et entrer 
au travail tres tot [avecJ le desir d' acceder 
le plus vite possible au statut d'adulte et 
aux capaci tes economiques qui lui sont 
associees. . . C'est un des facteurs du malaise 
que suscite chez les enfants des classes 
populaires la scolari te prolongee". (bgr 6) 
i_es_ieunes_et_le_monde_du_trava.il 
Neme en revolte, l'ecole est un 
havre securi san t pour les jeunes face £ la 
crise economi que. La peri ode 
d'indetermination caracteristique de 
1'adolescence, s 'etend a la phase d'insertion 
professionnelle plus longue et plus 
incertaine. La famille honnie parfois, 
devient un moyen de survie economique. 
Elle est une valeur refuge face a 
la devaluation des diplomes et la precari te 
de 1 ' emploi. (bgr 1) 
les loisirs culturels des adolescents 
"Les condi tions de vie scolaire et 
adolescentes se cara cteri sen t par trois 
elements: un budget-temps peu contraint mais 
peu de ressources financieres, 1'univers 
psychologique et symbolique de 1 'adolescence, 
les amis et les copains. Ces trois elements 
font que la sortie dans la rue ou au cafe 
pour rencontrer les copains, la sortie en 
boite, les sports collectifs, 1 'ecoute tres 
frequente de musique sont des pra tiques qui 
federent les adolescents et les federeron t 
longtemps encore, alors que beaucoup d'autres 
pra tiques modernes comme les concerts rocJk, 
le shopping de mode, ou 1 'usage frequent du 
magne tos cope se diffuseront plus facilement 
aux classes d'age adultes et notamment dans 
les posi tions sociales superieures. II y a 
des pratiques specifiques des adolescents, ou 
le temps ne peut Stre rempla ce par de 
l'argent, les copains d'£cole par des 
relations de travai1, la psyche adolescen te 
par la 'stylisation cultivee' de la vie. " 
iIis_Pratiaues_culturelles_des_Fran£aisl 
Leurs loisirs presen ten t une 
predi1ection pour cer tai ns genres (musicaux, 
litteraires, televisuels... J qui temoignent 
des valeurs concensuel1es (modernite, rejet 
des valeurs convenues. . . J . Certains de ces 
genres sont devenus aujourd'hui, a 1 'instar 
du rocJc et de la BD, embl ema tiques de la 
jeunesse. Cet univers jeune ainsi cree j gomme 
des diversi tes sociologiques plus criantes 
chez les adultes. 
Les s ta ti s ti ques na tionales en 
niant les specificites, au profit d' une 
moyenne globale, cachent une culture de 
banlieue propre a une jeunesse qui cherche £ 
imprimer sa marque, son identite, son 
existence. De nouveux codes culturels sont 
apparus: une musique , le rap; une ecriture , 
les tags; des symboles vestimentaires, des 
formes de langage. Cette culture v4cue comme 
une affirmation de groupe peut etre aussi 
une margina 1 isation. Mais elle existe et les 
partenaires culturels doivent en tenir 
comp te. 
la lecture et les adolescents 
Les enguS tes nationales placent la 
lecture au 12 eme rang dans la hierarchie des 
jeunes bien apr£s les sorties, la musique, la 
television et le cinema £Les. loisirs 
cul turel s__des__enf an t s__e t__acl<0^^ceiLts__de 8 a 
]L6__ans_;_ Ministere de la Culture, 1991 j Meme 
si ces donnees sont a nuancer selon 1 e sexe 
(les filles sont des consomma tri ces de 
romans, et forment le gros du bataillon des 
"gcrivains en herbe"), on ne peut pas dire 
que la lecture soit leur preoccupation 
primordiale. La lecture est une passion 
seulement pour une minorite. "Sale quart 
d'heure ou bon moment ?" titre Frangois de 
SINGLY fbgr 11) a propos de la lecture des 
adolescents. Son etude porte sur 1033 
1 ecteurs de 12 ans interroges en mSme temps 
que leurs meres. Le but etait de reperer les 
varia tions de 1'inves tissement dans la 
lecture au debut de 1'adolescence. "Lire est 
un devoir qui doit prendre les apparences du 
plaisir et de la spontaneite". Son analyse 
aboutit a un classement des lecteurs selon la 
lecture du dimanche, jour plus favorable a 
cette activi te. Jour de grande frequenta ti on 
de la seule bibliotheque publique frangai se 
ouverte ce jour-la; la bibliotheque publique 
d'informa tion du Centre Georges Pompidou. 
Faut-il deduire que toutes les bib1iotheques 
publiques devraient etre ouvertes ce jour-la 
? Le ra ccourci est un peu rapide. Les 
relations des adolescents et de "leur" 
bibliotheque sont plus contrastees: elles 
sont porteuses de sens a double titre: 
culturelle et sociologique. 
III ) LES 12 - 16 ANS ET LES BIBLIOTHEQUES 
PUBLIQUES 
Les etudes nationales vont 
ressortir chez les adolescents, une 
preference minime pour la 1ec ture. Nous 
n 'avons pas detai11e ies supports de cette 
lecture. Dans les statistiques globales sont 
regroupees aussi bien la lecture de BD, que 
ceiie de li t tera ture ciassi que ou de revues. 
Or ces memes s tatis tiques font etat de 38 % 
d 'adoiescents inscri ts dans une bib1iotheque, 
sans compter ceux qui vont et viennent sans 
etre inscrit /les lj?jLs_i rJL_ culjy^re_l_s_ des 
enf ant s_e t_a do^_de__8__a_J._6__an_s ) . Que viennent-
ils y chercher ? Trouvent-iis ce qu'iis 
souhaitent. La construction et ia finaiite du 
lieu corresponden t iis a ieurs desirs ? 
N'ont-ils pas dans certains cas, transforme 
ie lieu origina1, iui donnant d'au tres 
fonctions ? 
L 'ado 1escence peut s 'e tendre sur 10 
annees d'une vie ( de 10 a 20 ans ) en 
comptant la pre-ado les cence et 1 ' entree 
effective dans la vie active. C' est la meme 
tranche d'£ge qui est au centre des 
preoccupa tions des bibliotheques et des 
bibliothecaires. A ces 10 annees, 
correspondent des comportements differents en 
bibliotheque. Pour 1 ' homogeneite de notre 
recherche, nous nous sommes a t taches au 
groupe des 12-16 ans, observan t leurs 
reactions, celles du personnel, l'activite de 
la bibliotheque par rapport a eux. 
LES JEUNES DE 12 A 16 ANS 
JUSTIFICATION DUCHOIX 
Nous avons cJboisl le groupe des 12 
16 ans car il correspondait a plusieurs 
criteres. 
C'est la premiere tranche de 
1 'adolescence, le passage de 1 ' enfant au 
grand adolescent, futur adulte. Cet age est 
cerne par deux contraintes quelque soit le 
milieu sociologique: l'6cole et la f&mille. 
Crest aussi 1 'age drune plus grande 
independance, d'une plus grande autonomie 
spatiale dans la ville. Ils vont et viennent 
plus librement pendant leur temps libre et 
choisissent leurs loisirs. 
Dans les bibliotheques publiques, 
ils sont nombreux a etre inscrits. Nais 
1'tisage qu'ils en font, different entre eux: 
ils commencent a "gerer 1 respace bibliotheque 
autrement qu'un musee de livres". Leur 
rapport aux livres, a la lecture en general, 
s 'apparente pour certains, aun chemin "peuple 
d 'obstacles permanents". Des bibliothecaires 
ont entrepris de nouvelles actions (aides aux 
devoirs, illettrisme) en direction de ce 
public difficile et parfois perturbent. 
Les 12 - 16 ans sont aussi au 
centre des preoccupations des elus locaux. Le 
"syndrome des banlieues" a mis en lumiere 1e 
probleme d'une jeunesse desoeuvree, 
desorientee par la crise economique, decalee 
par un enseignemen t trop scolaire. Si de 
nombreuses mesures mises en place concernent 
les plus de 16 ans (inscription 
professi onnel le , aide pedagogique 
personna1i see etc...), la prevention a tout 
niveau des 12 - 16 ans ( toxi comanie, 
delinquance, echec scolaire...) est la 
nouvel1e bataille de la ville et de ses elus. 
Tout un reseau poli tique et social 
s'interesse a cet age. On peut se demander si 
les bibliotheques publiques qui accuei1lent 
ces adolescents, sont inclues dans ces 
reseaux d'actions et qu'en pensent les 
professionnel1es qui les animent. 
LES BIBLIOTHEQUES LIEU D'ENQUETE 
Etre age de 12 a 16 ans, habiter 
Lille ou un village des Caus ses, avoir des 
parents cadres superieurs ou artisans et 
frequenter la bibliotheque publique la plus 
proche: de ces criteres decoulent une infinie 
variete de comportements. Pour delimiter notre 
etude, nous avons opte pour des bibliotheques 
publiques en milieu urbain, situees dans des 
villes de banlieue. Afin d'augmenter la 
coherence de notre propos, nous avons 
volontairement choisi trois villes appartenant 
a une meme agglomeration citadine. A proximite 
d'une meme grande ville : LYON. Ces trois 
communes ( Bron, Vaulx-en-Velin, Saint-Priest ) 
ont voulu contrecarrer 1 'attraction de la cite-
phare et ne pas faire de leur territoire, une 
ville dortoir. 
Ces trois villes ont une densi te 
demographique importante concernant la 
jeunesse, par ticulieremen t les 12 - 16 ans (Cf 
INSEE en annexe). Les elus locaux pratiquent 
une politique sociale active et se sentent 
concernes par les problemes urbains et la 
preven tion des a do 1 es cen ts. II s ont cree des 
s tructures sociales et culturel1es, relayant 
leur volonte politique. 
La lecture publique, par 
1 'intermediaire des bibliotheques, fait partie 
de leur soucis. Cela se traduit par une 
presence effective de batiment-bibliotheque, 
cen tra 1 i s e ou non, un budget cons equen t et la 
presence de professionnels sur le terrain. Mais 
toutes ces donnees positives sont-elles 
suffisantes pour repondre a la demande des 
adolescents ? Et comment se posi tionnent les 
bibliothecaires dans le contexte ? 
LES CONDITIONS DE L'ENQUETE 
Le but de notre enquete n'etait pas 
de comparer entre eux le public frequentant ces 
3 bibliotheques, ni de les comparer a une 
bibliotheque temoin. Compte tenu des criteres 
sociologiques , demographiques , poli tique 
sociale. . . communs, nous avons regroupe les 
reponses obtenues afin d'en tirer des 
enseignements. 
le questionnaire 
Pour collecter 1 ' information aupres 
des 12-16 ans nous avons redige un 
questionnaire (annexeJ. Ce questionnaire 
comporte 9 ques tions et des renseignemen ts sur 
1 ' informa teur. Le but des questions etait de 
determiner la frequentation , 1 'utilisa tion de 
la bibliotheque et de son personnel. En 
dernier, arrivai t la place de la lecture dans 
la vie de ces adolescents. Ce questionnaire fut 
teste aupres de plusieurs jeunes avant d'etre 
opera tionnel. II est a noter que seuls les 
renseignements concernant 1 ' informa teur, 
provoquerent une gene, parfois un refus de 
repondre: l'adolescent mal a 1'aise dans sa 
vie, defend son intimite, mais n'hesite pas a 
parler de ses gouts. 
Pour cuei 11 i r un maximum 
d 'information, au second semes tre 1991, nous 
avons effectue des stages dans ces trois villes 
et a l'interieur de ces villes, dans des 
bibliotheques differentes (annexe de quartier, 
bibliotheque centralej. A chaque fois, nous 
avons propose ce questionnaire a des 12 - 16 
ans, presents aussi bien dans des sections 
jeunesse que dans des sections adultes, des 
salles de travail ou des salles de periodiques. 
Une premiere cons ta tion : ces jeunes 
seuls ou en groupe, e tai en t en train de 
travai 1 ler, de lire dans un fauteuil, de 
discuter a plusieurs ou d'ecouter de la 
musique: les jeunes utilisent les bibliotheques 
publiques sous plusieurs formes. 
A chaque fois, le contact fut 
chaleureux. Meme si cela interrompai t leur 
travail, aucun ne refusa sa collaboration. Ils 
remplirent le ques tionnaire avec beaucoup de 
serieux (seules 3 reponses sur 56 furent 
inutilisablesJ. IIs s 'empresserent meme pour 
faire partie de 1 'enquSte. 
IV ) UNE POPULATION HETEROQENE 
Cette enquSte est partielle car le 
but n'etait pas de rencontrer tous les jeunes 
frequentant ces lieux. Le regard porte et 
1'analyse correspondent £ 54 rgponses : 
11 proviennent de 1 ' annexe des 
Genets a Bron 
— 18 ....................... La 
Fontaine a Vaulx 
- 24 de la media theque 
de Saint Priest 
Le depoui1lement sys tema tique fait 
apparai tre de grandes simi li tudes dans les 
trois lieux et nous avons decide de regrouper 
les reponses. 
• AGE 
Sur ces 54 jeunes, 49 ont de 12 a 16 
ans, soit 1'age de notre enquete, 5 avaient 
plus de 16 ans. Ces jeunes sont tres 
representatifs de ceux qui frequentent les 
bibliotheques. (Cf enquete Direction du Livre) 
LE SEXE 
Sur ces 49, 23 sont des filles et 31 
des gargons. Notre echantillon est tres etale 
sur la tranche d'age concernee: 
- 10 ont 12 ans 
- 13 ont 13 ans 
- 8 ont 14 ans 
- 10 ont 15 ans 
- 8 ont 16 ans 
LE NIVEAU D'ETUDE 
A age egal, la scolarite est tres 
differente. 
- A 12 ans, 6 sont en 5", 2 en 6", 2 en CN2 
- A 13 ans, 2 sont en 6°, 6 en 5", 5 en 4° 
- A 14 ans, 4 sont en 5°, 2 en 4°, 2 en 3° 
- A 15 ans ,1 est en 54 en 4°, 3 en 3" 
et 2 en seconde 
A 16 ans, 4 sont en 3°, 3 sont en 
seconde, 1 en 1 " annee de B.E.P. 
Beaucoup de nos informateurs ont un 
ou 2 ans de retard et meme plus selon la norme 
scolaire. Ces adolescents sont a 1 'image de la 
population scolaire frangaise ( Cf chiffres de 
1'Education Nationale concernant les retards en 
college ). 
Par des ana lyses croi sees sur notre 
echantillon, on se rend compte que le retard 
scolaire n'est pas lie au sexe. 
Autre cons ta ta tion: si des 
adolescents au cursus scolaire si divers 
frequentent les bib1iotheques, c 'est que la 
bibliotheque lieu reserve a une elite, est 
depassee. 
LE MILIEU SOCIAL 
La ques tion sur la profession des 
parents est celle qui a rencontre le plus de 
reticence, pour ne pas dire de gene chez les 
informateurs. Pour ces adolescents pudiques, 
avouer la profession de leurs paren ts, 
deva lorisan te a leurs yeux, a ete le plus 
di ffici1e. Quant a dire que ses parents sont au 
chomage, c 'etait impossible. Aussi avons nous 
du decrypter le 'X' mis en face de "profession 
de tes parents" comme synonyme de non-travai1. 
( confirme par une discussion avec les 
informateurs ). 
Sur 102 reponses, 46 , 07 % des parents 
sont consideres comme non-actifs ( retraites, 
mere au foyer, chomeur). 43,13 % des parents 
sont ouvriers ou employes. Une minori te sont 
artisans, cadres moyens, cadres superieurs ( 
10, 78 % ) . 
Des 3 villes concernees par cette 
enquSte, les classes sociales sont sensiblement 
identiques, meme si Bron a une classe moyenne 
plus importante que les deux autres villes ( 
annexe INSEE ). 
LA FRATRIE 
Vien t-on plus souvent a la 
bibliotheque avec ses freres, soeurs ou avec 
ses copains ? Est-ce 1 ' entourage familial qui 
pousse a aller a la bibliothSque? Certains 
enfants frequentent plus que d'autres les 
bibliotheques. Pourquoi restent-ils plus 
1ongtemps ? 
Sur 53 reponses utiles a cette 
ques ti on, 12 fami1les ont moins de 3 enfants 
(22,64 % de 1 ' echanti 1 lon), c'est-a-dire 
correspondent a la moyenne nationale frangaise. 
Les statistiques INSEE considerent la fami11e 
de 3 enfants comme une famille nombreuse. Notre 
echanti11on a 41 fami1les de 3 enfants et plus 
dont 27 de plus de 4 enfants. 77,35 % de notre 
echantillon appartient a des fami11es 
nombreuses exceptionnellement lourdes. En fait 
nos inf orma teurs sont en adequa tion avec les 
resultats du dernier recensemen t sur ces 3 
vil1es. 
LA BIBLIOTHEQUE PROCHE DU LOGEMENT 
Pour 42 d'entre eux (77,77 %) la 
bibliotheque est a moins de 1 km de leur 
logement, c 'est-A-dire dans un rayon pedestre 
facile pour un adolescent. Ils frequentent une 
bibliotheque precise integree dans leur 
environnement spatial. sans tenir compte des 
limites communales: des adolescents habitant 
Villeurbanne vont a l'annexe des Genets de 
Bron, d'autres habitant Vi 1leurbanne vont £ 
l'annexe La Fontaine de Vaulx-en-Velin. Sept 
d'entre eux frSquentent une bibliotheque qui 
est entre 1 et 2 km de chez eux. Le chiffre 
montre bien 1 ' importance d'une bibliotheque 
integree dans un environnement proche. Si pour 
etre bien frequentee, la bibliotheque Kdoit etre 
dans 1 e voi sinage, les decideurs et les 
architectes devraient en tenir compte. 
Lorsque le logement est trop loin de 
la bibliotJheque f au dela de 2 km), la presence 
des adolescents dans la bibliotheque s 'exp1ique 
par la proximitg du college ou du lycee. Un 
seul jeune fait le trajet uniquement pour 
retrouver ses anciens copains du quartier. 
LA SURFACE DU LOGEMENT 
Les jeunes viennent-i Is £ la 
bibliotbeque par ce que leur logement est trop 
petit ? Compte tenu de la taille des fami11es, 
c rest une question que 1 'on peut se poser. 
Surprise de la part de nos infor-
mateurs / / plus de 50 % ont donne des reponses 
farfelues (entre 10 et 17 pieces). Ce nombre 
eleves de reponses bizarres rendent cette 
question inexploi table. JVous ne saurons jamais 
si les jeunes fuient 1 'exiguite des 1ogements, 
la promiscui te de la fratrie ou des parents. 
Viennent-iIs a la bibliotbeque "pour respirer" 
en dehors de la famille ou est-ce le seul lieu 
de frequentation "tolere" en dehors du college 
et du logis familial ? , 
Le refus de repondre a cette ques tion 
peut s'expliquer par une lassitude: c'etait la 
derniere du questionnaire. Ou bien par un refus 
de devoi1er une intimite familiale comparable a 
la profession des parents. 
54 REPONSES DE JEUNES 
40 DE 12 A 18 ANS 
ET 5 DE PLUS DE 16 ANS 
Age / scolarite f i 11 e s classe ga rgons classe 
12 ans 5 -> 3 en 5° -> 2 en 6° 
5 -> 3 en 5° 
-> 2 en CM2 
13 ans 5 
-> 1 en 6° 
-> 1 en 5 ° 
-> 3 en 4 ° 
8 
-> 5 en 5° 
~> 1 en 6° 
-> 2 en 4° 
14 ans 5 
-> 3 en 5° 
-> 1 en 4 ° 
-> 1 en 3° 
3 
-> 1 en 5° 
-> 1 en 4 ° 
-> 1 en 3° 
15 ans 5 
-> 1 en 5° 
-> 3 en 4 ° 
-> 1 en 3 ° 
5 
-> 1 en 4 ° 
-> 2 en 3° 
-> 2 en 2° 
16 ans 2 
-> 1 en 3° 
-> 1 en 2° 6 
-> 3 en 3° 
-> 2 en 2° 
-> 1 en BEP 
+ de 16 ans 
1 -> 1 en BEP 
4 
-> 1 en 3° 
-> 1 en 2° 
-> 1 en 1° 
-> 1 en Ter 
1-
LA PROFESSION DES PARENTS - PERE ET MERE 
categorie 
socio-professionnelle 
nb 
rep 
m6tiers indiques 
agriculteurs 
artisans, commergants 
chefs d'entreprise 
3 artisans, boulanger, 
photographe 
cadres superieurs, 
profession 
1iberale 
2 
medecin 
techni cien, agent de 
technicien 
maitrise, enseignants, 
cadre moyen 
6 
hotesse d'accueil, 
institutrice 
employes, gardien 
d'immeub1e 
10 gardien d'immeuble, 
secretaire, chauffeur, 
s e rveur 
ouvriers 34 
retraites 4 
mere au foyer, menager< 
(ou rien) 
: 34 
chomeurs, invalide 8 dont 1 invalide 
- 1Q2 REPONSES 
- non actif : retraite, mere au foyer, chomeur 47 
soit ; 46,07 % 
- ouvrier employes ; 44 soit : 43,13 % 
une minori te artisan, cadre moyen, cadre 
super2 eur : 11 soit : 10, 78 * 
TAILLE DES FAMILLES 
nombre de freres et soeurs en deJiors de 
1 ' informa teur. 
53 reponses utiles 
nombre nomb re 
d'enfants de 
sans f ami11e s 
1'infor-
mateur 
0 1 22 familles ont un maximum de 
1 11 3 enfants 
2 10 
3 4 
4 4 21 avec 5+1 : 6 enfants 
5 13 a la maison 
6 6 10 familles avec 
7 1 7 enfants minimum 
8 
1 
3 
C es familles sont representatives de 
la population des quartiers ou sont implantes 
ces bibliotbeques. 
V ) DES UTILISATEURS ASSIDUS 
DES USAGERS ASSIDUS 
Nous les avons interroges sur leur 
presence a la bibliotheque au moment precis; 
ceci correspondai t-i 1 a un hasard ou a une 
habi tude. La bibliotheque est-elie suffisamment 
integree dans leur vie au point d'en etre un 
lieu banalise, regulier ? 
Sur 54 reponses, 25 (46,29 %) 
viennent plusieurs fois et 18 (33,33 %) au 
moins une fois; un total de 43 (79,62 %), pres 
de 80 % de 1 ' echan ti 11 ons sont des habitues 
reguliers de la bibliotheque de leur ville ou 
de leur quartier. Seuls 11 (20,37 %), a peine 
1/5 viennent au maximum tous les 15 jours. Les 
jeunes sont dans la bibliotheque, ils la 
frequentent. La biblioth&que est bien un lieu 
important dans leur vie quotidienne. Pourtant, 
il n 'y a pas d 'obliga tion comme a 1 ' ecole, ni 
d'inscription obligatoire (sauf dans certaines 
bibliotheques) 
A noter: dans notre echantillon, un 
seul venait pour la premiere fois. 
Ces chiffres sont a rapprocher de 
1 'enquete du Ministere de la Culture /les 
loisirs_culturels_des_enfants_et_adolescents_ d_e 
8_a__16_ans.) . 38 % des jeunes sont inscri ts dans 
une bibliotheque: la moitie (16 %) la frequente 
au moins une fois par semaine, 11 % au moins 
une fois par mois. 
LE MERCREDI APRES MIDI ET LE SAMEDI 
ONT TOUTES LEURS FAVEURS 
Cette deuxi eme ques tion fut model^e 
selon les horaires d'ouverture des 
bibliotheques visitees. ces trois villes ont 
adopte des horaires d'ouverture sensiblement 
les memes correspondan t aux besoins de leurs 
public dans les horaires d'apres-midi. Quant 
aux adolescen ts, le mercredi apres-midi et le 
samedi remportent tous leurs suffrages; 51 sur 
67 reponses soit 76,11 %. Ces plages horaires 
correspondent bien aux horai res des co 11 eges 
frangais: cours du lundi au vendredi, mercredi 
matin compris. Les collegiens frequen ten t la 
bibliotheque a leurs heures de loisirs. Tres 
peu 1 'utilisent apres 17 heures en semaine. 
L 'eloignement de la bibliotheque ? Charge de 
travail a la maison ? Travail post-scolaire 
trop lourd ? 
LA BIBLIOTHEQUE A DE MULTIPLES USAGES 
Sur 86 reponses, 31 soi t 38,27 % , 
declarent emprunter des livres. La bibliotheque 
est un prescripteur culturel. Elle garde 
touj ours cette fonction. Elle est ie lieu 
d 'echange de documents, un lieu d 'appropria tion 
de ces documents. . . Peut-e tre aussi une 
appropriation de 1 ' espa ce. Wous y reviendrons a 
la question 8. 
25 d'entre eux (soit 29,06 %) y font 
leurs devoi rs: 1/3 des reponses font de la 
bibliotheque un centre de documentation. Ce 
chiffre renforce la presence indispensable de 
salles de travai 1, ou a defaut un nombre 
suffisant de places assises. Si les adolescents 
viennent a la bibliotheque pour faire leurs 
devoi rs, est-ce seulemen t pour trouver les 
documents qu'ils n 'ont pas chez eux ? N'est-ce 
pas pour rechercher une aide, aupres du 
personnel ? La bib1iotheque, substitution de 
l'entourage familial pour la transmission d'une 
culture ? 
17,44 % d'entre eux lisent sur place. 
Pour eux iire sur piace n 'est pas une fonction 
preponderante. La iecture demande un 
environnement propre, du calme, parfois de 
1 'effort et eiie se fait ai11eurs. Si pour ies 
aduites: iire sur piace c'est Stre ia (Martine 
POULAIN bgr 20J, ies adoiescents preferent 
s'installer aux tables pour travailer ... ou 
pour discuter. D'ailleurs lire sur place n'est 
pas le concept le plus adapte. C'est plutdt 
feui1leter une revue, parcourir des titres, se 
servir d'un article pour engager une discussion 
avec les copains.. . . Les magazines destines aux 
adolescents sont plus souvent 'lus ' sur place 
qu ' empruntes. 
A 1 ' analyse de cette question, 
apparaissent des fonctions 'classiques' d'une 
biblio theque meme si 1 'Smergence grandissante 
de 1'aide aux devoirs dans certaines 
bibliotJheques fait basculer l'equilibre. 
A part, emprunter des livres, faire 
ses devoi rs, lire sur place, que font les 
adolescents dans les bibliotheques. 
11 (12, 79 %J y viennent pour trouver 
des copains et 4 (4,65 %) pour sortir de chez 
soi. Soit un total de 17,44 % 1 e meme 
pourcentage de ceux qui lisent sur place. ces 
utilisateurs creent de nouvelles fonctions a la 
bibliotheque autres que purement educa tives. 
"Une bibliotheque n 'est plus seulement un lieu 
ou 1 'on passe 'se fournir' mais un lieu ou 1 'on 
aime etre. Seul au milieu d'autres ou a 
plusieurs parmi les autres (Martine POULAIN bgr 
20) "On fait un tour, on regarde" Ce que 
traduisent les adolescents par "les 
bibliotheques, c'est chauffe et on y trouve les 
filles et les copains /" 
VENIR A LA BIBLIOTHEQUE N'EST PAS SYNONYME 
DE PLAISIR SOLITAIRE. 
Sur 87 reponses, 23 (26,43 % ) 
viennent seui: ce piaisir soiitaire ou plutot 
cette demarche individueiie est parfois 
necessaire. On vient seui pour emprunter des 
iivres. Les bibliotheques publiques self-
service permettent la rapidi te de ia d^marche 
quitte a revenir plus longuement et a piusieurs 
une autre fois. Beaucoup de questionnaires 
comportaient p1usieurs reponses. 
42 (48,27 %) viennent avec des 
amis. Pres de ia moitie congoivent ia 
bibliotheque comme iieu de groupe. Venir a 
plusieurs comprend aussi faire ses devoirs a 
piusieurs, preparer des exposes en groupe. La 
bibiiotheque est aiors ie pendant de 1 'ecoie 
mais avec un esprit conviviai en plus: on 
choisit ses partenaires. Mais venir avec ses 
amis, ne signifie pas seulement, venir 
travai1ler. Si 1 'on recoupe cette question avec 
ia ques tion 8, ie groupe joue aussi un autre 
roie a 1 ' image de la psychoi ogi e des 
adolescen ts. 
17 (19,54 %) viennent a la 
bibliotheque avec leurs freres et soeurs. Par 
recoupement, beaucoup d'entre eux sont des 
filles ou des gargons de moins de 14 ans. Quant 
on compare cette question a la taille des 
fami11es des informateurs, on peut supposer que 
certains d'entre eux se retrouvent "gardien" de 
leurs freres et soeurs plus jeunes. Pour 
1'avoir souvent constate, la biblioth&que est 
pour beaucoup de fami 1 le, un des rares lieux 
urbains pour lequel les adolescents ont la 
permission d'a1ler librement (a condition 
d'amener les petits ? ) en dehors du college. 
Ou bien eux-memes viennent avec un aine. Alors, 
la bibliotheque est un lieu integre non 
seulement dans leur vie individuelle mais aussi 
dans celle de la fatrie £ defaut de 1 'etre dans 
celle de la famille enti&re. 
d'ai1leurs 3 avouent venir en 
famille (avec les parents ?). mais ce nombre cst 
tres minori taire face aux 26,43 % solitaires ou 
aux 48,27 % en groupe. 
LEURS LECTURES SONT VARIEES 
Apres depoui1lement, nous nous sommes 
rendus compte que la question etait ambigue. II 
n'etait pas precise si ceci concernait la 
lecture sur place ou 1 e type de document 
emprunte c 'est-a-dire lu bors de la 
bibiiotheque. 
Un gros pourcentage (26 soit 25,24 %) 
avoue lire des bandes dessinees et 19 (soit 
18,44 %) des magazines. La BD genre apparemment 
facile remporte toujours le suffrage des 
adolescents. La "lecture des images" permet a 
tous, meme aux mauvais lecteurs, d'avoi r 
1 ' impression de lire et ainsi de donner le 
change a 1 'entourage. On peut faire la meme 
remarque pour les revues qui en plus offrent la 
possibilite d'etre commentees a plusieurs. Ce 
chiffre est d'ai 1 leurs a rapprocher de la 
ques tion preceden te et du score de 
frequen ta tion de la bibliotheque en groupe. A 
compare le chiffre bas de la 1ecture du 
journaf. Et encore il n'est pas precise si 
c'est la page sport ou la page locale. Dans 
l'enquete sur les "loisirs culturels des 
enfants et adolescents de 8 a 16 ans", "lire le 
journal" arrive en avant-derniere position, 
juste avant "ecrire une histoire, des poemes. 
Les histoires d'amour ou les biographies, les 
livres d'aventures ou d'animaux representent 50 
reponses sur 103 soit 48, 54 %, pres de la 
moitie des reponses. 
Ces lectures sont typiques 
d 'adolescent. A la ques tion ouverte: "autres 
lectures", un seul a rajoute "roman", un autre 
"piece de theatre" et un dernier "histoire 
d 'adolescent". Est-ce le souhait d 'une plus 
grande precision? 
LE CHOIX DE DOCUMENTS PROPOSES PAR 
LES BIBLIOTHEQUES LES SATISFAIT. 
A la question, "trouves-tu les 
joumaux, les livres ou les disque que tu 
aimes", 46 donnent une reponse positive contre 
7 negatives, 2 sont mitigees (oui & non) sans 
explication supplementaire. En majorite (85 % ) 
des adolescents interroges sont satisJFaits du 
choix propose. Une raison de plus pour 
frequenter leur biblioth&que. Les deux reponses 
negatives font peut-etre partie des 
insatisfaits chroniques ou des lecteurs qui 
obligent les structures a se remettre en cause. 
LES ADOLESCENTS NE FREQUENTENT PAS 
LA BIBLIOTHEQUE POUR UNE ACTIVITE REGULIERE. 
Un "1VON" massif (94,40 %) allant de 
paire avec la psychologie de adolescents. 
Cel le-ci se caracteri se par une refus de 
1 ' encadrement, de 1'activite obligatoire. Les 
adolescents "se cherchent" et ont besoin d'un 
espace de liberte, d'au tonomie. Ce qui explique 
le peu de succes d 'atelier precis avec 
inscrip ti on obligatoire. Les "Maisons des 
jeunes" des annees 70 ont disparues (bgr 35 et 
37). Peu de bibliotheques se sont lancees dans 
des activi tes regulieres pour les adolescents 
et memes si elles 1 e voulaient, les reactions 
de ce public montreraient le contraire. 
La seule activi te fixe, mise en place 
par des bibliotheques est une aide aux devoirs 
a horaires reguliers. Ce nouveau disposi tif en 
partenariat (centres sociaux, colleges, antenne 
jeunes...) est accepte par les adolescents car 
beaucoup d'entre eux prennent conscience de 
1 'enjeu de la reussite scolaire (Cf reponse a 
la question 8). La bibliotheque lieu de culture 
peut aider a la reussite materielle. 
LA BIBLIOTHEQUE SERT A TOUT ET A RIEN 
La ques tion 8 etait une question 
ouverte celle qui laissai t la pius grande 
iiberte d'expression et aussi offrait ia pius 
grande difficuite. Les rSponses furent diverses 
a 1 'image des informateurs. 
6 GRANDS AXES SE DEGAGENT: 
1 - LIRE 
La fonction premiere de ia 
bibiio theque est reconnue pleinement. La 
bibliotheque set a "lire des livres" (17 
reponses), a "emprunter des livres" (17 reponses). 
Certains precisent " quand on n'a pas les moyens 
d'en acheter". La bibliotheque service public, 
remplit une fonction economique et jus tifie 
1 ' inves ti ssemen t de la cite. Elle permet 
d'avoir des "livres en abondance", "que 1 'on n'a pas 
chez soi". la bibliotheque publique remplace la 
bibliotheque personnelle et familiale. Elle pallie le 
manque de documents personnels. Pour 1 ' un d'entre eux, 
elle "apprend a mieux lire". Ce langage que n'aurait 
pas renie Jules Ferry est renforce par 1'affirmation 
d'un autre "elle permet d'avoir un taux superieur de 
lecteurs en France et dans la commune !" 
2 - SE DOCUMENTER. S'INSTRUIRE 
La bibliotheque est une immense reserve a 
documents. C'est une fonction primordiale pour les 
adolescents. Se documenter (15), faire des recherches 
(5) representent beaucoup. Viennent s'y ajouter la 
fonction d'information, "s 'informer", "etre au courant 
de 1 'information" (3) , "connaitre plus la vie dans le 
monde", "apporter un maximum d'information". des 
precisions qui vont a 1 'encontre des a-priori sur les 
adolescents peu preoccup&s de la realite mondiale. Lieu 
de documentation, la bibliotheque permet aussi de "se 
cultiver" de "s'instruire" (3) l Lieu integr4 dans leur 
vie quotidienne, la bibliotheque garde pour eux la 
fonction de lieu culturel mais lieu d' apprentissage de 
la culture, non lieu de mise en scene de la culture. 
3 - FAIRE SES DEVOIRS 
On vient a la bibliotheque non seulement 
pour lire ou se documenter, on y vient pour y rester un 
moment afin "de faire ses devoirs" - deja vu a la 
question 3 - (15) Salle d'etude geante, la bibliotheque 
compl&te 1 '4cole mais avec un parfum de liberte 
supplementaire puisqu'on y vient a plusieurs (question 
4) et certains precisent "avec quelqu'un qui m'aide" 
(2). Nous reviendrons sur cette aide a la question 
suivante. 
Fourmillement, va-et-vient, la bibliotheque 
est tout cela et pourtant certains y viennent "pour 
travailler au calme" . Plus qu'a la maison ? La 
bibliotheque, lieu d'echappatoire a la cellule 
familiale, a 1'exigiiite des appartements? 
4 - SE CULTIVER POUR S 'INTEGRER 
La bibliotheque est reconnue comme un lieu 
de documentation, un lieu pour "s' instruire". Le lien 
est fait entre la demande scolaire de documentation 
(expose, devoirs) et la finalite de cette demande. 
"S'instruire". Les adolescents ont 
conscience de 1 'enjeu et 1 ' un d' en tre eux affirme : "la 
bibliotheque permet d'enrichir la culture gen4rale pour 
mieux s'integrer dans la societe" 
A tous ceux qui douteraient encore de 
1'interet des bibliotheques publiques, voici une 
affirmation qui en apporte la preuve. 
Mais tous n'attribuent pas que des 
fonctions purement educatives a la bibliotheque. Comme 
nous l'avons deja vu a la question n° 3, la 
bibliotheque a une fonction loisir. 
5 - SE DISTRAIRE - RETROUVER SES COPAINS 
Contrairement aux apprences, la 
bibliotheque n'est pas qu'un lieu de culture. C'est 
aussi un lieu convivial oii 1 'on vient "pour retrouver 
ses copains", meme "se faire de nouveaux amis". La 
bibliotheque lieude rencontre, nous sommes loin du 
prescripeur culturel. Mais la bibliotheque, lieu de 
brassage de population est aussi un lieu d'echange, de 
distraction. 
On y vient pour "s'amuser" (2), et m§me " 
se rechauffer en hiver et se reposer". 
Cette nouvelle fonction de la bibliotheque 
(lieu de rencontres) apparait peu dans les reponses 
(7), mais est tres present dans la realite. Est-ce la 
peur de se devoiler devant 1 'enqueteur, ou une volonte 
de presenter une image conforme avec le lieu. 
La bibliotheque a une multi-fonction. C'est 
un peu 1 'auberge espagnole. Et meme si le concept de 
prescripteur culturel est encore tres important, 
d'autres fonctions apparaissent. D'ailleurs pour un des 
informateurs,la bibliotheque sert "a tout" et pour 
d'autres "a rien". 
VI ) LA PROFESSION DE BIBLIOTHECAIRE 
" BIBLIOTHECAIRE RECHERCHE IDENTITE " 
Ainsl s 'iriti tulai t le dernier 
co 11 oque organise a Grenoble en nov. 1989 par 
1 'ACORD. 
"Qui sont les bibliotbecaires ? Des 
pra ti ciens de la Dewey, des anima teurs, des 
mediateurs, des ingenieurs culturels ou tout 
cela a la fois, ou rien de tout cela ?" 
Si les participants de ce col 1 oque 
sous la presi dence de Bernard POUYET 
s 'interrogeaient sur l'image, l'identite de la 
profession, on peut aussi se demander si ce 
processus de "destruction identitaire" 
n'accompagne pas les transformations socio-
economiques et l'evolution du public. 
LE BIBLIOTHECAIRE GARANT DE LA LECTURE 
Pra ti cien de la Dewey, ce fut 1e rdle 
primordial pendant des annees. Le 
bibliotbecaire est *un fonctionnaire auquel 
incombe la constitution, la concerta tion et 
1 ' exploi ta tion du fonds". La production d'un 
di scours sur la lecture date de la fin du 19e 
siecle et du debut des grandes lois scolaires. 
Trois acteurs rentrent en jeu: l'Eglise , les 
bi b 1 i o tbeques et l'ecole. Peu a peu, les 
bibliothecaires imposeront un discours de la 
consomma tion au lieu d'un discours de la 
prescription : "Mieux vaut lire n 'importe quoi 
plutot que de ne rien lire du tout". 
Dans les annees 1960 / 70, avec la 
montee de nouveaux medias et 1 et concurrence qui 
en resulte dans le temps loisir, la lecture 
devient une valeur refuge: rlire c'est bien' 
face a 1 r echec scolaire. Les bibliothecaires 
professionnels en meme temps qurils affirment 
leur identite et leur specificite, imposent un 
modele de lecture plaisir et une di versit£ des 
genres et des supports. _ t. 
LE BIBLIOTHECAIRE - ANIMATEUR / AGENT CULTUREL 
De simple prescripteur ou 
intermgdiaire avec le livre, le bibliothgcaire 
devient agent actif. De la conserva ti on, ii 
passe £ 1 ' exploi tation du fonds en concevant, 
puis realisant iui-meme des animations. 
Grand credo des annees 1970, 
l'animation en bibliotheque s'est traduite par 
des ateliers multiples ou parfois le livre 
n 'etait plus qu'un pretexte lointain. 
Jnfluencee par des idees soixante-huitarde, la 
profession s'etait decouvert une nouvelle 
vocation ou chacun pouvait laisser libre court 
a son 'violon d'Ingres'. 
La rectification de ces debordements 
recentra cet activisme autour du livre. Le 
retour a la 1ecture-plaisir, a la decouverte du 
'beau livre', du style litteraire redonna un 
sens aux bib1iotheques. 
En meme temps, sous 1 ' effet de la 
decentralisation, les elus locaux decouvri rent 
le poids de la culture dans leur programme 
poli tique. La culture devint enjeu. (MAISON DES 
SCIENCES DE L 'HOMME D 'AQUITAINE - Pratiaues 
culturell.es e t politiques de 1 a culture / 
textes reunis par Frangois Chazal). Elle permet 
1 'affirmation d 'un volontarisme chez les elus 
et 1'affranchissement de la tutelle de 1'Etat. 
En meme temps que 1 e pouvoir de la 
decentra1isation, les elus ont voulu remedier 
aux carences de 1 ' Eta t. Apporter un mieux a 
leurs electeurs en utilisant au mieux leurs 
equipements et leurs employes. 
LE BIBLIOTHECAIRE - INGENIEUR CULTUREL 
Daris cette optique-la ie 
bibliothecaire devient un nouveau 'managerr, 
concepteur de projets, meneur drhomme et 
gestionnaire avise de nouvei ies technoiogies. 
{bgr 25). Un nouveau concept apparait a ia fin 
des annees 80: r 1 ringenieur cuiturei r. 
"Jrappelle ingenierie culturelle la capacite 
drapporter des solutions optimales, en terme de 
qualite, de couts et de delais, aux demandes 
exprimees par les partenaires de la vie 
culturelle pour la definition drobjectifs, la 
mise en forme de programmes, la mobi1isa ti on de 
financements et la realisation technique de 
projets" (Claude MOLLARD bgr 25). Cette 
definition veut s rappliquer desormais a tout 
bibliothecaire quril travaille dans 1 e secteur 
de la lecture publique ou dans celui des 
bibliotheques de recherche. 
Ce nouveau concept valorise la 
profession meme si la formation ne suit pas 
toujours. Pourtant la realite de terrain met 
souvent a mal, cette definition "haut de gamme 
" de la profession. 
LE BIBLIOTHECAIRE - PARTENAIRE SOCIAL 
Dans une etude sur 200 
bibliothecaires, menee par Joel MORIS, 
bibliothecaire a la bibliotheque municipa1e de 
Chaumon t t i.B___d_LiJLCj^OLa_^ij?JL__d.§ 1 ' A . B . F . 
ler trimestre 1990, n °150), 68,75 % des 
bibliothecaires evoquent 1 e rdle poli ti que et 
social de la bibliotheque dans la vie de la 
ci te ". 
Lringenieur culturel que nous avons 
evoque au paragraphe preceden t, a du faire face 
a un public diversifie aux attentes souvent 
contradictoires. Drautre part, face a 1 'echec 
scolaire etal 'i1lettrisme, les elus 
territoriaux prirent conscience de lratout-
bibliotheque dans la vie de la cite. 
Une nouvelle mission incomba aux 
bibliothecaires: compenser les lacunes de 
lrEducation nationale et en meme temps, 
complgter les mesures sociales sur le terrain. 
Et alors on ne parla plus d'a telier-
terre ou d'atelier-peinture en biblioth&que, 
mais d'atelier ecri ture, de soutien scolaire, 
d'acquisition de vocabulaire, d'aide aux 
devoirs et aussi de lieu ressource pour 
1 'A.P.P. (action pedagogique personnalisee J, 
parti integrante de la phase insertion du 
R.M.I.,de partenaire privilegie pour les 
actions preventives envers les adolescents. 
De prescripteur culturel multi-
public, les bi bliotheques et les 
bibliothecaires se virent confies de nouveaux 
roles pour lesquels ils n'etaient pas toujours 
prepares. 
LE MALAISE DE LA PROFESSION 
Ces mutations professionnelles qui 
accompagnent les trans forma tions socio-
economi ques et les options technologiques, se 
manifestent par des adhesions et des refus 
divisant la profession. 
La rupture provoquee par l'arrivee 
des nouvelles technologies et 1 'entree en masse 
d'un public difficile, a des consequences 
importantes sur la categorie professionnelle 
moyenne c 'est-a-dire les sous- bib1iothecaires 
ou plutdt les assistants de conversion selon 
leur denomina tion d'aujourd 'hui Isabelle 
PELESTOE dans on memoire inti tule "le metier de 
bibliothecaire" (DESS, direction des projets 
cul turels, EArB, 1990J met en 4vidence le 
malaise des cadres B, leur insatisfaction. 
Conscient de l'ecart entre la 
faiblesse de leur remunera tion et de 
l'importance des responsabi 1 i tes au sein de 
1'etablissement, ces professionnels souffrent 
beaucoup de la non-reconnaissance de leur 
travail par le public et par leurs 
employeurs. Ecarteles entre leurs reves et la 
realite, entre la representation de leur metier 
et les taches reellement accomplies, ces 
employes souvent sur-qualifies, ont du mal a 
s'adapter aux nouvelles missions exigees par le 
public des bibliotheques. 
En definitive, ia profession de 
bibliothecaire est dans une nouvelle phase de 
rupture. Avide de iegi timi te sociale, coincee 
entre ies exigences des employeurs et ia 
difficulte des nouveaux pubiics, cette 
profession est parcourue de soubresauts de 
grogne tout en mystifiant un metier "peu paye 
mais interessant". On est ioin de 1'image 
euphorique de l'ingenieur culturel, mais aussi 
sans vouloir noircir exagerement le tableau, 
sur le terrain, les bi b 1 i o thecai res repondent 
aux nouvel 1 es taches demandees et parfois bien 
au dela. 
VII ) LES BIBLIOTHECAIRES DE BRON, 
ST PRIEST ET VAULX EN VELIN 
Comme semb1e 
une "1i t tera ture 
biblio tbecaires sesont 
exigences. 
vouloir le dire toute 
professionnelle ", ies 
adap tees aux nouveiies 
Face aux demandes du public 
adolescent que nous avons analysees, ii nous 
paraissai t interessant d'avoir le point de vue 
des bibiiotbecaires. Nous avons realise des 
interviews d'employes dans ies memes 
etablissements de Bron, Saint Priest et Vauix 
en Veiin. 
Le but n'etait pas une vision 
panoramique de la profession mais piutot de 
determiner 1 ' adaptation de ce metier aux 
nouveiies demandes. 
Nous avons realise 20 interviews 
selon ia methode en annexe. Volontairement, 
nous avons choisi des employes de tout grade 
mais avec deux points communs obi igatoi res: 
occuper un poste de decideur de politique 
globale de ia bibl i otheque ou etre en contact 
direct avec les jeunes de 12 a 16 ans. 
Outre des renseignements sur le 
profil de ces employes, les questions portaient 
essentiel1ement sur les "incidents" crees par 
ce public, comment ils y avaient reagi , a la 
suite de quoi, quelles actions ont-ils mis en 
place ? 
Nous les avons aussi interroges sur 
la forma tion regue pour les aider dans leurs 
reflexions. En dernier, nous avons aborde la 
notion de partenaire social et la 
reconnai s sance ou non de ce travail par leurs 
employeurs. 
QUI SONT CES BIBLIOTHECAIRES 
Sur les 20 personnes, 17 sont des 
femmes et 3 des hommes. Ce resul ta t est 
conforme a la forte feminisation de la 
profession. Les 3 hommes occupent les postes 
les plus bas dans la hierarchie. 
GRADE 
Sur les 20, 7 sont cadres A dont 4 
occupent des fonc tions de direction de 
I ' e tabli ssement. 4 sont cadres B, 7 en 
categorie C dont 2 dans des emplois hors cadre 
bibliotheque et 2 en ca tegorie D. En definitive 
II cadres pour 9 de ca tegori e inferieure. En 
lecture publique, les cadres B (sous-
bibliothecaires) et quelques categorie C 
(employe de bibliotheque) assurent la plus 
grosse part de presence au public, c'est eux 
qui doivent repondre aux demandes et aux 
'provocations ' du public. 
AGE 
20 - 30 ans 4 
| 31 - 4 0 ans 7 
| 41 - 50 ans i 7 
|  > 5 1  a n s  1 
11 ont de 35 a 45 ans, soit plus de 
50 % de 1 ' echanti 1 lon. Cette derniere 
correspond a la tranche de natalit^ de 1946 a 
1956 soit les annees apres guerre. C'est la 
generation qui a eu 20 ans entre 1966 et 1976, 
la genera tion de mai 1968 et du feminisme. 
C'est aussi la generation de 1 'arrivee massive 
des filles diplomees sur le marche du travail. 
FORMATION INITIALE 
D I P L 0 M E S nb 
- de 3 6me cycle Universitaire 
(DESS ou bac + 5) 
1 
- de 2 feme cycle Universitaire 
(maitrise ou bac + 4) 
3 
- de 2 eme cycle Universitaire 
(licence ou bac + 3) 
3 
- de 1 er cycle universitaire 
(DEUG ou bac + 2) 
2 
- de niveau V (bac) 5 
- de niveau IV et inferieur 
(certificat d'etude, 
classe de 3 eme) 
4 
9 de nos inf orma teurs posseden t une 
formation universi taire, soit 45 % de 
1 ' echanti1lon. Ce niveau est exige pour 
certains grades (bibliothecaire 1 ere et 2 eme 
ca tegorie) devenue conserva teur et 
bibliothecaire territoriaux. Mais tous 
n 'occupent pas des postes de hautes 
responsa bilites. Cette profusion de diplomes 
est a 1 'image d'une profession sur-diplomee et 
avec des niveaux universitaires non-reconnus 
dans leurs salaires. 
DIPLOME PROFESSIONNEL 
forma tion professionneiie dans ies 
metiers des bibliotbeques 
D I P L O M E S  nb 
- diplome superieur de bibliotheque 
- certificat d ' apt i tude aux f orjction de 
bibliothecaire 
- examen de 1'association des bibliothec. 
frangais 
1 
10 
: . 2 
autres diplomes professionnels 
1  D I P L O M E S  nb 
- CAP / BEP 
- BAFA 
i 
4 
1 
| - aucun diplome professionne1 2 
Sur-diplomes en culture genera1e, ies 
employes des bib1iotheques ont un certain 
professionalisme sanstionne par des examens. II 
est vrai que ces forma tions sont exigees a 
1 ' embauche, mais nous pouvons cons ta ter que 
certains de nos informateurs ont parfois passe 
une double ou meme une triple option au 
certificat d'aptitude aux fonctions de 
bibliothecaire. 
LIEU DE RESIDENCE 
Travai11er en bibliothdque est-il un 
metier comme un autre ? Y-a-t-il un souhait de 
coupure apres la journee de travail ou bien de 
continuer un enracinement social en habi tant 
sur le lieu de son travail ? La proximite ou 
1 ' eloignement du lieu de residence nous 
semblait important. 
- habite dans la ville du lieu 
de travail, parfois dans 
le quartier 
13 
- en dehors, de 10 a 80 kms 7 
La grande majorite des femmes qui 
occupent les emplois, doivent faire face aux 
exigences du travail hors de chez elles et 
accomplir la "double journee" feminine lors du 
retour au foyer. C'es t pourquoi beaucoup de nos 
informateurs avait choisi d'habiter sur la 
ville de leur travail, maintenant tout une 
coupure en s 'eloignant du quartier de la 
bibliotbeque. Cette coupure volontaire est 
encore plus nette chez ceux qui habi tent une 
autre ville. Le "sacerdoce" de la profession a 
des 1imites. 
Mais pour certains, habiter 1e 
quartier de leur travail, signifie un plus 
grand enracinement social. Acteurs actifs dans 
la cite, ce sont les memes que 1'on retrouvera 
avec une conscience aigue du role social de 
leur metier. 
FONCTION OCCUPEE 
date d'entree a la bibliotheque 
< 1 an 1 
de 1 a 5 ans 9 
de 6 a 10 ans 4 
de 11 ans a plus 6 
Pres de ia moitie travai 1 le depuis 
moins de 5 ans dans 1 'equipement. Du personne 1 
neuf qui croit au service et s'y investit. 
L 'autre moitie a plus de 5 ans de 
presence dont i/4 a 11 ans et plus. Bel exemple 
de perennite montrant la resis tance d'un 
personnel et la solidi te d'equipe dans des 
quartiers difficiles. L'exemple le plus 
etonnant etant 1 ' equipe de Vaulx en Velin, la 
ou les conditions de travail sont les plus 
exigcan tes et ou la stabilite du personnel est 
la plus grande. 
POSTE OCCUPE ACTUELLEMENT EST-IL 
DIFFERENT DE CELUI DE L'EMBAUCHE ? 
Pour 16 d'entre eux, ce n 'est pas 
different. Cette proportion accablante du 
manque de mouvement a 1 ' interieur des equipes 
s 'exp1ique par le peu d'annees de presence dans 
1 ' equipemen t (la moitie travaille depuis moins 
de 5ans} et aussi l'etroitesse des equipes. 
Pour changer de poste, il faut aller ai1leurs. 
Mais le veut-on vraiment ? 
REPARTITION DES FONCTIONS SELON LES SECTEURS. 
4 de nos informateurs occupent des 
postes de direction generale (ia bib1iotheque 
de Vaulx en Veiin a une direction bicephaleJ. 
10 travai1lent a la bibliotheque centrale et 5 
dans une annexe de quartier. II est a noter que 
J d'entre eux ont des postes divers, hors 
nomenclature des bibliotheques. L 'une a un role 
exclusif d 'hotesse dfaccuei1 sans aucune 
fonction professionnelle de bibliotheque, 
1 'autre a une fornia tion -^d 'ouvrier-technicien 
mais assure aussi une fonction d'accuei1 et des 
renseignements. Quant au dernier, ti tulaire 
d'un CAP de l'industrie lourde, i 1 occupe un 
poste de "survei 1 lant". Ce nouvel emploi a la 
denomination desuete est reapparu dans les 
bibliotheques a la fin des annees 80. Une fagon 
de repondre aux "incidents" crees par un public 
non-lecteur et que personne n'attendait dans 
les bibliotheques. 
VIII ) FACE StJX ADOLESCENTS, 
ANALYSE DE LEURS REPONSES 
Ma i n tenan t que 1 e pcofi 1 de nos 
informateurs est trace, nous pouvons ana1yser 
1e contenu de leurs reponses. 
LE PUBLIC DES 12-16 ANS EST UN PUBLIC DIFFICILE 
Nous a vons vu dans la lere partie de 
notre expose comment 1 ' adolescence se 
carac terise par un comportemen t agressi f et un 
phenomene de bande. Les bib1io theques 
n ' echappen t pas a cette agressivite quand en 
pluSj, les facteurs socio-economiques aggra vent 
2a "desesperance " des adolescen ts, les 
incidents se muJtipJient. 
A Ja ques tion, y~a -1-i2 eu des 
incidents avec J e pubJi c des 12-16 ans, tous 
nos in formateurs repondent oui . Les incidents 
Jes pJus habi tueJ s correspondent a une 
typoJogie d 'adoJescents: en chahutant, iJs 
envahissen t 1 'espace, excJuant un pubJ ic 
aduJte. 
Conscient de Ja psychoJogie de ce 
pubJic, nos informateurs ajoutent: 
"c 'est un public qui fonctionne a 
J 'affecti f", 
" i J a besoi n d * affirmer une 
viriJite". Besoin d'ecoute auss i: "Jes jeunes 
ren tren t parce qu 'i J y a de Ja Jumiere et 
demandent qu 'on les ecoutent". 
MaJ dans Jeur peau, Jes 12-16 ans 
reagissent a la fois comme des enfants ou de 
jeunes provocateurs: 
"des chahuts qui re1even t de 
1 * adolescence", 
"ils font 1 es fanfarons de van t Jes 
fiJJes ", 
"j e cracbe dans 1 ' ascenseur, j e ne 
respecte pas Je J ieu, le ba timent e t 1e 
personne1". 
La bibJiotheque devient Jieu de jeux: 
descen te dans 1 ' escalier sur la rampe 10 fois 
par jour, rodeo dans les escaliers, 
Frequemment de prob1emes de 
discipline, on passe a 1 'agression orale ou 
physique. 
- "Pes heurts qui se produisent avec 
des lecteurs. ga degenere parfois jusqu 'a la 
sortie du couteau". 
Des i nci den ts 1 i es au quarti er qui 
se tradui sen t pa r des baga rres entre groupes. 
Le personne1 qui s 'interpose ou essaie de faire 
respecter son outi1 de travai1, regoit cette 
agressivi te: pneus creves aux voitures du 
personne1r agressions verbales , bagarres 
d'oeufs , mou ta rde. Essayer de dominer 1 ' un, 
c 'est s 'attaquer au groupe, et c 'est tres net 
dans le cas des fratries. 
"Sa petite soetir pie tinai t des 
livres. 11 a voulu defendre sa soeur. De fil en 
aigui 1 le, i 1 a 1 e ve la main . J 'essayais d 'e tre 
calme. II me menagait. Je me suis retrouvee 
avec ses deux mains sur 1e cou. II m 'a 1ache. . . 
c 'etait 1 'horreur. J'e tais a bout de nerf. 
Ces agressions phys iques plus 
couran tes qu 'on ne peut 1 'imaginer, von t au~ 
dela de simples problemes d'ado1escen t. La 
bibJiotheque est un lieu accuei1lant pour eux. 
"Eux, ce qu ' i1s veulent, c ' es t un 
lieu. II s ne sa ven t pas ou a 11 er. La 
mediatheque est en plein centre ville. 11 y a 
eu appropriation du lieu". 
Cette reflexi on correspond tout a 
fait £ ce que les jeunes disent eux-memes de la 
bibIiotheque comme nous 1 'avons vu auparavant. 
Me trouvant pas toujours reponse a 
leurs exigences, ils s 'en prennen t au ba timent 
lui-meme le saccagean t e t organisan t des 
expeditions nocturnes des t ruc tives , 
scatologiques (mou ta rde, oeufs, excremen t s). 
COMMENT REAGIR ? 
A la question; commen t avez-vous 
reagl a ces incidents, 1 e cli vage de la 
profession appara it. Les reponses sont souvent 
a mettre en relation avec le niveau d'etude et 
de formation du personnel. 
Mais quelque soit le profil de 
1 'employe, il doit faire face sur le moment et 
volontairement nous avons melange les reponses. 
Si la fermete ne suffit pas, beaucoup 
adoptent le dia1ogue: 
"j 'essaie de parier, de discuter. 
Certains ne comprennent pas. Je suis la pour la 
survei11ance". 
" Le dialogue dans un premier 
temps, Ja discussion en dehors du travai1". 
- "Je les connais a peu pres tous. Je 
connais les grands freres". 
Certains bi bliothecaires depassen t 
leur cadre professionnel et s 'investissent en 
travai1leur socia1. 
"Le rdle de la bi bl i o theque est 
d'etre media teur. II faut prendre contact avec 
la famille, 1e centre medico-social". 
"Con tac t avec les pa ren ts par 
lettre et par te1ephon e. Mais ceux-ci 
soutenaient leurs enfants et ne venaient pas". 
Mais parfois, 1 'agression est trop 
forte. L ' emp 1 oye ma 1 prepare, pas forme a ce 
public, ne peut plus reagir. 
"Les premiers jours, je paniquais. 
On fermait, on appelai t les CRS qui au bout 
d ' un momen t, ne venaien t plus ". 
"Je me suis sen tie tres isolee. 
J'avais la troui1le". 
"Apres 15 jours de presence, j e 
suis sortie en pleurs apres avoir entendu 'je 
t 'attends a la sortie ', je ne maitrisais p 1 us 
1 a situation". 
- "II y en a qui ont craque". 
"II y a eu plusieurs etapes. 
D 'abord, une reaction individuelle parce qu 'on 
ne supporte pas de se faire agresser. On ne 
con tro 2 e pas la situation. On s ' est concerte 
pour voir 1 ' atti tude a prendre et awoir une 
reflexion sur le public des jeunes". 
Pui s "1 ' ep reuve dti feu" passe, ces 
professionnels essaien t de prendre du recul. 
"Au bout d 'un moment, on s 'habitue". L 'analyse 
de la situa tion n ' est pas facile; 
" De les exclure, c'etait encore 
pire. Ils posaient probl&me a 1 'entree, vis-a-
vis des autres lecteurs". 
"Ce public est ici. Cest 
incoherent de vouloir les faire partir". 
Comment arriver a domi ne r la 
situation ? La profession bon gre, ma1 gre a du 
s 'adapter. Les indi vidus se sont remis en 
cause. Sous la pression de ce public diffici1e, 
la psycJho 1 ogie indi viduel 1 e est de rigueur, 
EVOLUTION DANS L1ATTITUDE DU PERSONNEL 
Confrontes a ces inciden ts qui 
parfois remontent a 2 ou 3 annees en arri ere, 
nos informateurs ont dans leur grande majoritet 
evolue. Leur vi s ion, leur contact avec ce 
pub1ic est different. 
- "Mon analyse a evolue aupres de ces 
enfants. II y a tout un travail pour apprendre 
a se contrdler ne pas reagir tout de suite au 
probleme. Et puis ces enfants evoluent". 
- "Je ne reagirai certainement pas de 
la meme fagon. Je ne connaissais pas ce genre 
de population»" 
"A ujourd'hui , je discu te, 
j*explique qu 'ii faut respecter le 1ieu, qu 'i1 
faudrait qu 'i1s 1isent. " 
- "Je garderai la meme demarche. les 
jeunes a probleme, continuent a frequenter la 
bib1io theque . " 
Les plus ' mi 12tants sociaux' gardent 
le meme cap et leur de termina ti on s ' en trouve 
renforcee. 
- "Je me sens une responsab i1i te face 
a des enfants pre-delinquants". 
Souven t nous avons pu cons ta ter une 
accalmie dans 1 ' es ca 2 a de de 2a vi o 2 ence et 
1 'agression. Ne peut-ori pas se demander si 
cette accalmie ne resulte pas d'une autre 
adaptation du personne2 sous la forme de 
projets e2abores pour ces jeunes. 
ACTIONS MISES EN PLACE POUR LES 12-16 ANS. 
Lorsqu 'on enumere les ateliers, les 
projets, les actions concretes elaborees puis 
adaptees par ces professionneis, on ne peut que 
se rejouir de 1 *imagination et d'une faculte 
d'adaptation. 
Si ces professionnels se sont parfois 
trouves demuni s face a ce publ i c, i 2 s ont 
reagis rapidement en u ti1isant toutes les 
ressources du terrain (partenariat) et les 
moyens financiers possibles. 
Ces interventions parfois empiriques, 
mon tren t s 'i1 en e tait besoin, un reei desir de 
contenir ce public dans 1 es limites d'un 
equi pemen t et de iui offrir une reponse a ces 
exigences. 
La p1upart de ces actions ponctueiies 
furent congues a vec d'autres institutions 
educatives, 
En premier 1 i eu, 1 ' ecole et le 
coliege, partenaires privilegies des 
bibliotheques, 
"Nous a vons tra vai 11 e avec les 
ecoles car il faut prendre la tranche d'age en 
dessous et montrer la bibliotheque. " 
"On a fai t des presentati ons de 
livre dans un coliege pendan t plusieurs 
journees dans piusieurs classes. Cfetait lourd, 
on a abandonne. " 
Fini les ateliers soixante huitards, 
les bibliotheques alertees par les rapports sitr 
1 ' i11ettrisme ont mis en piace 1 ' a ide aux 
devoirs, substitut de 1 ' en tourage fami1ia1 et 
des carences de 1 'Education Nat iona1e. 
"IIs trouvent des tables, des 
chaises, et des outils pedagogiques qu 'iIs 
n ' on t pas chez eux. " 
La recherche do cumentaire, les 
consei 1 s parties importaat.es du tra vai 1 des 
bi bi io thecaires, se transforment en tutorat. 
Est-ce leur role ? 
Pour ces professi onnei s, la 
bibliothdque transme t une lecture-plaisir, pas 
seulement scolaire. Aussi pour varier 1 ' ai de 
aux devoirs, sont apparus des ateliers 
d'ecri ture, de 1 ec ture a haute voix par un 
comedien, des ateiiers de co11age autour de 
1 ' humour. Certains von t au de 1 a et proposent 
des sorties fexpositionsJ pour faire decouvrir 
un autre espace urbain. 
Mais toutes ces actions dependent des 
partenaires. Ceux-ci n 'on t pas toujours la meme 
ana1yse sur les so1utions a envisager: 
"Ces actions dependent des 
media teurs. On est soumis aux gens qui les 
cotoient tous les jours." 
"fa s ' es t arrete parce que ce qui 
etait propose, n 'isiteressait pas les enfants. " 
Les emp1oyes les plus demunis 
reviennent aux ' viei1les methodes ' 
d ' intimidation et de mora1e. 
"Je fais une certaine morale. Je 
leur exp 1 ique. Je 1 es incite a faire 1 eurs 
devoirs. " 
- "J'augmente ia survei1lance dans 1a 
salle de documentation devenue salle de reunion 
pour les grands. " 
Pa rfoi s, un projet tres origina1f 
prome t teur 'd 'accroche ' a vec les jeunes se 
revele une erreur: 
"Face a leur agressi vi te envers la 
technique (1 'ordina teur} r on a eu 1 'idee d ' un 
mini s tage comprenan t une formation 
i n fo rma tique et 1 a decouverte de la 
mediatheque. Pour leur faire pratiquer ensui te 
le pret informatique. Mais cette proposi tion ne 
correspondait pas a leur demande ( 'combien ga 
paie ? ')". 
En definitive, un metier confronte a 
une dure realite de terrain, demuni dans son 
action reflexion. Peut-il avoir de 1'aide par 
le biais de la formation ? 
UNE FORMATION INEXISTANTE OU DEFICIENTE 
A la question avez-vous suivi une 
formation pour ga, tous les i n fo rma teurs ont 
repondu 'non * categoriquement. Certa ins on t 
nuance leur propos soit en indiquan t les 
complements de formation qu 'iIs avaient pu 
' grappi 11 e r ' de c i, de la, soit en expriman t 
le souhai t d 'en suivre une. 
[fn informateur, avait suivi des cours 
de psycho -pa tho 1 ogie pendan t ttn an. Un autre 
avait fait un stage sur les adoiescents en 
bib 1 iotheque e t un autre sur 1 'i 11 e 11risme . Ce 
qui est maigre au vu des problemes quotidiens. 
Ce desa rroi se 1 i t bien dans le discours des 
emp 1 oyes : 
- "Quel1e formation ? On nous ba1ance 
beaucoup de theorie mais ce n ' est pas 
applicable sur 1e terrain". 
"On n * est pas prepare a affronter 
ce public, il faJlait tenir bon. We pas craquer 
devant les jeunes, ne pas rendre les coups. " 
- "J'ai suivi une formation d'accuei1 
general, pas pour un public jeune difficile". 
Conscient de ses 1a cunes, ces 
professionnels demanden t une aide; 
"On a besoin d * ttne forma tion pour 
adapter notre langage J ce public, Aller au-
dela de ' taisez-vous!' " 
"J 'aimerai en stti vre une pour 
apprendre a se maitriser" 
Mais la deri ve du metier vers le 
travai11eur socia1, n 'est pas revendique par 
tous, surtout chez les hommes ;£n 
- "Je n 'a i/nerai pas sui vre une. Je ne 
compte pas res ter". 
"Je ne prends pas mon role ici en 
tant qu 'educateur. . . ga etait plus faci1e pour 
moi de m 'adapter a ce public parce que je 
n 'a vais pas la formation ni la de forma tion des 
bib1iothecaires. " 
"J'ai un bon contact avec les 
jeunes, j 'ai assez d'autori te. 11s me 
craignent. " 
L 'ecart que nous a vons vu, dans la 
conception du metier face a ce public des 12-16 
ans, se retrouve dans la perception de chacun 
en partenaire sociaJ. 
ILS SE SENTENT PARTENAIRES SOCIAUX 
A UNE GRANDE MAJORITE 
La ques t ion etait "QueJ est votre 
apport aux actions socia Jes de Ja municipaJi te 
pour cette tranche d'age ?" 
Pour Ja grande majorite, cet apport 
est considerab J e. 
"On apporte une conna i ssance dtt 
terrain vu sous 1 'angle de Ja reaJite. On voit 
7 500 personnes inscrites. On a une vision pJus 
genera J e, un brassage de Ja popu Ja tion. " 
- "On a une conna i ssance des enfants 
dans Jeur miiieu educatif. On Jes connait aussi 
dans leur temps de loisir. Comme on ne nous 
donne pas de points, ni de choses monnayables, 
on nous dit beaucoup de choses. " 
"Les bibliotheques soat des 
ma i11ons importants. La mairie nous a ba1ance 
ici sams aucune preparation. Pendant 1ongtemps, 
elie s 'a pas voulu nous ecouter. Cetait un 
refus d'admettre qu 'i1 y avait des problemes 
pour les adolescents. Aujourd 'hui la 
municipa 1 i te a chattge, IIs on t accepte de nous 
mettre un garde / " 
Partenaires dans les actions sociaies 
de la municipa1ite ? "Oui de toute evidencef on 
n 'a toujours eu cette impression. " Certains 
particlpent a des commi ssions sur la reussite 
scolaire ou la 1ecture comprehension . Mais pour 
aller au del3, les b ibliothecaires se sont 
imposees, 
D 'acteurs intensif a 1'interieur de 
leur gquipement, ces professionneis deviennent 
acteurs engages dans la vie municipa1e, dans la 
renovation des quartiers. 
"Je discute a vec les elus dans ce 
sens. L 'annee derniere, i 1 y a eu un 
desengagement tres marque de la municipa1ite 
pour la mediatheque. La priorite est maintenant 
1 'action socia1e. J'ai repondu que le secteur 
enfant joue un role socia1. " 
"Les bibliothecaires se sont 
imposees a un Consei1 de concerta tion a vec les 
anima teurs pour me ttre en place la po1itique de 
preven t i on et d'anima tion pendant les 
vacances. " 
"Depui s 1991, ' on a eu ven t ' de 
projet de D. S. Q. (de ve 1 oppemen t socia 1 des 
quartiers) et on a eu une demarche volontariste 
aupres du che f de projet. La biblio theque est 
de venue maltre d'oettvre pour un projet lecture 
/ ecriture. " 
"Pour 1e D.S. Q. , j 'ai beaucoup 
insis te potir y etre dedans . " 
D 'autres ont investi 1es consei1s 
communa ux de prevention de la de1i nquance 
justifiant 1 'utilisation de la bi bliothdque 
comme lieu de rendez-vous pour les jeunes... et 
en ricochet pour les educateurs de rue. 
Mais 1A-aussi, tous les agents ne 
tiennent pas 1e meme discours. 
"Je ne me sens pas partenaire 
socia1. " 
- "On fait du socia1 J 1 ' a ccuei1. On 
fini t par connai tre les fami 1 les. J ' en fais, 
mais ce n 'est pas mon travail. Je ne peux pas 
les aider. " 
socia1. " 
- "Je suis survei1lant, pas animateur 
Pour les plus engages d'entre eux, le 
regret est la non - reconnai ssance de cette 
nouve11e fonction par 1eurs emp1oyeurs et leurs 
partenaires. 
"La mtinieipalite ne nous considere 
pas comme un partenaire social. " 
- "Le prob 1 eme, c 'est que 1 es 
bibliotheques ne sont pas reconnues comme un 
1ieu socia1. " 
"L *image des bibliotheques reste 
figee, culturel1e . " 
"Les bibliothecai res ne son t pas 
des partenaires habituels. Elles sont pergues 
comme des cultureux ou des super animateurs. " 
Alors, es t-ce que la profession 
souhaite s 'investir encore plus dans cette 
evolution ? Ou biert, est-ce seu 1 ement le desir 
de certains agents (cadre A et B en genera1) 
qui rec 1 amen t en meme temps, une autre 
identite? 
LES BIBLIOTHECAIRESj FORCE DE PROPOSITION 
POUR LES MUNICIPALITES 
Ceux qui ne parti cipen t pas a 
1 'action socia1e de la municipa1ite souhaiten t-
i1s 1e faire ? Les autres, veu1ent-i1s en faire 
davantage ? 
Ces agents ma 1 formes, ma 1 payes, 
assurent parfois a leur corps defendant, mais 
arrivent a saturation. 
De nouvei les ac tions en favetir des 
12-16 ans ? 
- "Je trouve que c 'est trop dur, trop 
prenant. " 
"Je trouve qu 'on 1 'a fait 
s uf.fi sammen t. " 
"Je me sens partage entre un 
travail au public et un travail de recherche 
documentalre informatise. Pour 1 'instant, ga me 
suffit comme ga. " 
Travailler en bibliotheque, n 'est pas 
etre travai1leur social. 11 ne faut peut-etre 
pas melanger les genres meme si le public 
oblige les bi bliothecai res a depasser leitr 
rdle. Par contre, une reflexion trans-
partenaires s 'impose sur cette utilisation des 
bib1iotheques a d'autres buts que la 1ecture. 
- "Je voudrai dire ce qui se passe, 
faire la part de ce que 1'on vit ici et de ce 
que 1 ' on pergoit. Les jeunes qui viennent ici 
exprimen t des souffrances e t des projets. Je 
voudrai qu 'on nous ecoute. " 
- "Je souhaite une mei11eure 
coordination au niveau des actions. " 
"Je croi s a des acti ons tres 
ciblees sur ce public. C'est le tolle quand je 
dis que le sport fait partie de 1 'action 
culturel1e. On impose une image de culture 
bourgeoise. " 
"II faudrait qu 'on considere 1 es 
gens comme des ci toyens et qu 'on les mette en 
face de 1eurs responsabi1ites . Qu 'on n 'ai t pas 
peur de prendre des deci s i ons qui risque de 
choquer certains." 
IX ) LE REQARD DES DECIDEURS 
Les bibliotheques pub1i ques en 
gene ra1e, et celles de nos enque tes en 
particulier, sont des services mumicipaux. Les 
employes gereat le service et 1 'equipemen t, 
mais c 'est a leur autorite de tutel1e de 
deci der la creatioa ou 1 'extension de ce 
service, 
Troisieme fac teur importan t de notre 
etude, nous voulions connaztre 2e point de vue 
des elus mun i c i pa ux a 1 a fois sur la 
bib2 iotheque comme servi ce communa1 mais aussi 
par rapport a 1eur politique sociale envers les 
12-16 ans. 
Peu d 'e2tts ont repondu a notre 
demande. Peut-etre par manque de disponibi2ite, 
et esperonsjpas par manque d'in teret. 
Leurs reponses sont encourageantes 
pour 2es bibliothecaires car el2es montrent une 
evolution dans 2a perception du travail realise 
par cette profession. La reconnaissance d'une 
identite sociale emerge de leurs propos. 
PAS D'ETUDE SOCIOLOGIQUE 
Decideur de 1a construc t ion d'une 
bibJiotheque ou de son annexe, nous 1eur avons 
demande s ' i Js a vaierit realises une etude 
(soci o2ogique ou d'urbani sme) avant de decider 
2a construction. 
Aucune etude socio2ogique. 
L ' imp Janta tion de bib Jio theque est Jie a des 
fac teurs d'urbanisme (creation d'une maison de 
quartier) ou de statistiques de Jecture. 
"On etait e 2oigne des ratios 
na tionaux. " 
Quant a 1 *empJacement geographique, 
iJ resu 2te au mieux d 'un urbanisme d'ensembie, 
"L e choix du quarti er etait 
symbo Jique. " 
"La media theque est anteri etire au 
projet 'Banlieue 89'. 
au pire, de iocaux va cants a cet 
endroit. (cas frequent des annexesJ 
ILS S'APPUIENT SUR LES PROFESSIONNELS: 
Ont-ils realise une evaiuation de la 
bi b 1 iotheque ? Jamai s . 11 s s ' appui en t sur 1 e 
rapport du bibi i othecaire - di rec teur - Be 1 
exemple de confiance, qui montre la 
reconnai ssar/ce du professi onna 1 i sme des 
empioyes meme si ces derniers s 'es timen t 
incompris. 
LEUR POLITIQUE SOCIALE 
POUR LES 12 - 16 ANS EST IMPORTANTE 
Ils ci ten t tous de nombreux 
pa r tena ires, commissions, associations dans 
1 ' e1a bora t i on et la conduite d ' a c t i ons pour les 
12 - 16 ans. 
"L e secteur cul ture 1 a une part 
importan te a jouer. " 
S 'i 1 s pri vi 1 &g.ien t 1 e tra vai 1 dans 
1 es Z.E.P. (zone d'education prioritaire), la 
creation de B.C.D. (bibliotbeque centre 
documentaire), ils n 'oublient pas les actions 
anti ete chaud, les reamenagements par les 
D.S.Q. et les actions preven t ives par 
1 ' intermediaire des C.C.P.D. (conseil communa1 
de prevention de la delinquance). 
LA BIBLIOTHEQUE EST UN PARTENAIRE SOCIAL 
"Vu le quartier, la bib1i o theque a 
joue un ro2 e social sans une woionte tres 
claire, " 
Les elus municipaux reconnaissent aux 
bibliotbeques, 2a convivi alite et 1 ' accuei 2 
reserve aux ado2escents. 
"C' es t ttn lieu dont ils ne sont pas 
rejete," 
"Au depart, la bibliotheque n 'etait 
pas un par tenaire socia2 . Aujourd 'hui , oui, 
contrainte et forcee. Mais je ne sais pas si ce 
ro2e est bien remp2i. " 
"La bi b2 iotheque a un role social 
mais je ne 2 'appe2 2e pas partenaire social, 
C'est un partenaire cu2ture2. " 
Identifiee comme partenaire culturel, 
lieti socia 2, la b ib 2iotheque a e vo2ue sous la 
pression du public qu 'e22e accuei22e. Son 
personne2 aussi, meme si cette mue s 'accompagne 
de deri ves exaggrees et de remise en cause 
dou2 oureuse. 
C O N C L U S I O N  
" La vi 1 le est depuis toujours le 
foyer du progr&s culturel et social. . . C'est en 
vi 11 e que la culture est la plus accessi ble, 
meme si la possibli te d' en approcher reste 
inega1e " (bgr 27). 
La ville et son environnementT source 
de bien faits et de maux pour ses babi tants. Les 
ediles 1ocaux on t voulu donner 1 ' acces a la 
culture au plus grand nombre. 
" On voulai t un endroi t ou 1 es gens 
se rericontrent, on voulai t peser sur les 
phenomenes sociologiques". 
Nous pouvions penser que 2a decision 
d 'integrer 2es bib2io theques dans une etude 
giobale comme 'Ban2 ieue 89' (cas de Sain t-
Priest), serait le gage d'une adaptation de 
2 'equipement au pub2ic rencontre. 
Comme nous a vons pu 2e voir, 2es 
donnees rte sont pas aussi simples. Les 
bi b 2 i o thequ.es ont remplce les equi pemen ts 
traditionne2s des annees 70 (Maison des jeunes 
et de 2a Cu2 ture). Elles jouent un r62e de 
s tructura tion soci a 2 e dans des espaces denues 
d'h i stoire, des quartiers en rup ture de 2 eur 
histoire (cas de rehabiiitat ion). La p resence 
du ba timent entre datis 2e ba2isage de 1 'espace 
urbain. 12 sert de poin t d 'encrage, de poin t de 
rendez-vous pour tout unpub2ic, en particulier 
2 es ado2escents. 
De simple service culturel, 2 a 
bib2 io theque a essaye de prendre en compte 
2 'aspect convivia2, socia2 qui lui etait 
a t tribue. Les e2us locaux et les professionne 2 s 
on t voulu peser sur 2 'archi tecture . Ainsi que 
2 e di t Regis FAIVRE, "2 es nouve 2 2 es 
b i b 2 i o theques ont ose des so2 utions 
archi tecturaies audacieuses pour gagner un 
nouveau public grace a un nouveau 
visage ". /Evolution des bibliotheques 
muni cipales construites au cour s de ces deux 
d"e7inreTe^~g¥c^lmTe¥ : pour une gerontologie des 
dquipements, ENSB, 1991). 
Mais cette conception architecturale 
correspondai t £ une epoque, un "cottran t 
d'urbanisme ". Faites pour durer, ies 
bibiiotheques se revelent tres vite i nadap tees 
a 1 'evolution du public et de 1 'environnement. 
"L 'evo 1 ution de 1 'environnement est 
de nature a modi fier 1 e rapport d' une 
bibliotheque a son public", (Begis FAIVMEJ 
Veritable quadrature du cercie, il 
est presque impossible de concevoir une 
s truc ture constamment en mou vement ; 
"La bibi iotheque est la mai son des 
iivres et la maison des hommes et pas seulement 
ube maison evolutive", (Eegis FAIVEEJ 
Les architectes et les urbanistes 
doivent prendre conscience de ce pheoomene et 
ne plus concevoi r les bi b1iotheques s eu 2 emen t 
comme des intermediaires culturels. 
"C'es t une maison de deambu2ation , 
de 1ieux de rendez-vous pour les adolescents. 
On est en Face d 'un paradoxe fabu 1 eux : 
1 rarchi tec ture facilite 1 a deambu1a t ion (acces 
di fferentsJ mais cette appropriation n 'est pas 
supporte par les professionne 1 s ". 
A quoi, 1 'adjoin t municipa1 
responsab1e de la cons truct ion de cet 
equipemen t, repond : 
" Aujourd 'hui, je changerais 
1 ' organisation de la bibliothdque a cause du 
probleme de survei1lance. Je donnerais d'autres 
contraintes a 1 'architecte. " 
Quant au personnel, "i1 faut une 
adap ta ti on reciproqu e des professi onne 1 s et du 
public". Nous avons montre I 'inadequation entre 
la formation professi onnel le et la realite du 
terrain. Mais nous ne pouvons que rendre 
hommage a la pererin i te des equipes dans des 
contextes si difficiles. 
Darts la recherche de leur identi te 
professionnei1e, ces employes jouen t le roie 
d 'in termediaires et d 'agen ts de socia1isa tion. 
Mi totaiemnent ' ingenieur cuitureJ ', ni 
*travaiJJeur sociaJ ', ces professionneJs 
assuren t un reeJ service pubJic, aupres de 
pJusieurs pubJics. Par Jeur facuJte 
d 'adaptation, 1 eur voJonte de partenaria t, ces 
equipements peu ven t servir de poin t d 'appui aux 
nouveaux dispositifs de poJitique sociaJe pour 
JesqueJs iis n ' a va i en t pas e te co/ifus . 
Pour terminer cette etude, nous 
Jaisserons Ja paroJe a une .empJoyee qui a eJJe 
seuJe, resume toutes Jes donnees du probJeme. 
"Quant je me sens ma J, c ' es t qu ' iJ y 
a beaucoup de personnes, qu'ii y a une 
perturbation. J 'essaie de ne pas priviiegier un 
public pour defendre une image du service." 
A N N E X E 1 
PRESENTATION DES LIEUX D'OBSERVATION 
- BRON 
- VAULX EN VELIN 
- SAINT PRIEST 
LA VZLLE DE BRON 
PRESENTATION DE LA VILLE. 
Cette vi 1 le est la 7° ville du 
departement du Rhone. Bron est situe au sud-est 
de Lyon. Au recensemen t de 1990, elle compte 
39683 habitants felle ne passe la barre des 40 
OOO habitants qu 'au benefice des doubles), 
Cette vi11e a beaeficie d'une 
dvolution demographlque appreci a b1e dans les 
annees 58-68, Cette dvolution faisait suite a 
des implanta tions indus triel les et a la 
construction de la grande cite de Bron Pari1ly. 
Depuis 1975, la popula tion est en 
baisse tres nette. 
f 
Recensement 19 7 5 4 4 5 5 4 habi tants 
Re cens emen t 19 8 2 40 623 habitants 
Recensement 1990 
i 
39 683 habit. ants 
soit une baisse de 940 habitants, par 
rapport a 1982 (2,3 %J et de 4 871 par rapport 
a 1975 (12,27 %J. 
En 15 ans, la popu 1 ation de Bron a 
dimi nue de 12,27 %, Le viei11is sement des 
logemen ts sociaux et 1 ' epui semen t des 
di sponibi11tes foncieres sont les exp1ications 
avancees par certaines recherches. La 
population se stabi1ise et vieil111 sur place. 
Bron apparai t comme une juxtaposi tion 
de quartiers he terogenes oii le centre de la 
ville est residentiel alors qu '3 la peripherie 
dominent les quartiers HLM. Certains quartiers 
ont mal vieilli e t regroupen t une mui ti tude de 
facteurs: forte immigration, chomage, retard 
scolaire, nombre important de moins de 25 ans, 
pre-delinquance. . . 
Pour faire face au cumui de ces 
facteurs, deux quartiers de Bron ont beneficie 
de 1 'aide des Z>. S. <7. f developpement sociai des 
quartiers) et ia bibi io theque est d'ai11eurs 
porteur du projet cen tral. 
DONNEES DEMOGRAPHIQUES ET SOCIOLOGIQUES 
JVous 1 'a vons vu ia popu 1 a tion de la 
vi 11 e de BRON es t en baisse. Mais quand nous 
etudions plus a tten tivement les tranches d 'ages 
concernees, des axes apparaissen t. 
POPULATION ANNEE HOMMES FEMMES TOTAL 
1990 5 25 1 5 110 10 36 1 
0 - 19 ans 1982 6 052 5 770 1 1 8 22 
1975 7 423 7 263 14 686 
1990 6 4 16 6 470 12 886 
2 0 - 39 ans 1982 6 594 6 626 13 220 
1975 6 958 7 117 14 075 
1990 4 807 4 940 9 747 
40 - 59 ans 1982 5 006 5 214 10 220 
19 7 5 5 305 5 4 14 10 7 19 
1990 2 172 2 640 4 812 
60 - 7 4 ans 1982 1 58 7 2 072 3 659 
1975 1 631 2 069 3 700 
1990 635 1 242 1 877 
7 5 ans & + 1982 569 1 133 1 702 
1975 411 9 6 3 1 374 
Bron a une popula ti on qui vieillit: 
les 75 ans et pius representent 1 877 habi tants 
et une hausse de 1 374 habitants par rapport a 
1975, soit 36, 60 %. Et pourtant les moins de 19 
ans representent encore 10 361 habi tants soit 
26, 10 %. Plus du quart de la popu1a tion meme si 
cette proportion est en diminution par rapport 
a 1982 (12,35 % en moins) et par rapport a 1975 
(29,44 % en moins). 
La aussi, la baisse de na talite se 
fait ressentir. Dans la tranche d'age des moins 
de 20 ans, les 10 - 14 ans et les 15 - 19 ans 
representent 5 260 habitants soit 13,25 Z de la 
popula tion globale. Le chiffre le plus bas de 
nos 1ieux d'etude mais cette popula tion 
correspond aux criteres evoques en preambule. 
la population etrangere 
t o t a 1 hommes f emme s 
1990 6 17 2 3 393 2 779 
1982 5 294 2 890 2 404 
1975 4 552 2 845 1 907 
La popu 1 a tion d 'immigres est de 15,55 
% du total et elle est en hausse par rapport a 
1975. 
Comme le montre beaucoup d'e tudes, la 
baisse de natalite est moins nette dans cette 
popula tion par rapport a la moyenne na tionale. 
Bans le mSme temps, beaucoup de menages ont 
beneficie du regroupement des fami1les. 
L 'evo1ution du nombre de personnes 
par menage indique un accroi ssemen t des 
familles de 1 ou 2 personnes, c 'est~a-dire des 
celibataires ou de couples sans enfants. La 
reduction des di sponobi1ites foncieres 
empechen t 1 'implan ta tion de ces jeunes coup1es 
sur Bron. Lorsqu 'i1s ont fonde une famille, ils 
demenagent pour une commune peripherique. 
INSEE . RECENSEMENT OE L* POPULATION DE 1982 - SONDAGE AU 1/4 (AU LIEU DE RESIDENCE) 
RHONE - COMMUNE DE BRON 
T11. POPULATION TOTALE PAR SEXE, AGE ET CATEGORIE SOCIOPROFESSIONNELLE 
CATEGORIE SOCIOPROFESSIONNELLE 
1600 69029 05 
PA6E 5 
"SExm&iNiN-r "6ont" 
Total I X I Total I (a) 115-34ans135-54ans155 Ou • I 1 Total I (b) 115 -34ans135 -54ans155 Ou • 1 
3300 20520I 51,41 67801 53601 
1180 7792I I 42,81 36561 1 33601 1 _ | 
7761 
128 
I 
2641 | 
1 
28,11 
1 761 1 
1 
1361 i 521 
200 4641 26,31 1721 2521 401 
252 16481 41,01 7201 8321 961 184 40721 70,41 20241 16401 4081 
416 11761 21,71 5161 4841 1761 
1752 20481 | 53,8 j ///1 1 
81 20401 
368 108481 1 1 
59,71 
1 
32721 1 1 
20081 
1 
17681 
48 
1 
1121 
1 
26,21 
1 
241 
-1 1 641 241 
48 1401 1 33,31 521 1 
601 i 281 
32 121 1 13,01 i 121 I -1 
12 281 | 20,61 121 1 161 l -1 
64 3241 40,31 1201 1721 321 
124 , 1121 1 13,6j 
401 1 641 1 81 
36 
1 12401 1 
1 68,71 1 5721 i 
1 6081 1 601 
76 2961 36,11 921 1841 201 
64 881 1 11,21 521 i 281 i 81 
76 241 1 3,9» 41 1 12* | 81 
80 13761 58,61 5801 6321 1641 60 17601 80,31 10001 6161 1441 12 4521 I 73,91 2281 1 
1801 1 441 
32 4841 1 76,11 2161 1 2121 1 
561 
328 3441 10,41 1641 1401 401 
88 8321 40,21 3521 3441 1361 
20 
1 
521 1 72,21 
1 ///1 i 
1 -l | 521 
164 2241 57,71 III1 -1 2241 1 ///1 l 
488 3241 39,91 1 -1 3241 1080 14481 1 57,21 ///1 1 81 1 14401 
„ 1 1681 1 63,61 1 1461 1 161 41 
368 106801 59,61 31241 19921 17641 
(c) Autres Que retraites 
REFERENCE PAGE: E01 
TOTAL Dont actifs (10 a 69 et 81) 
1.AGRICULTEURS EXPLOITANTS 2.ARTISANS, COMMERCANTS, CHEFS 
D1ENTREPRI5E 3.CADRES, PROFESSIONS INTEL-LECTUELLES SUPERIEURES 4.PR0FESSI0NS INTERMEDIAIRES 
5.EMPLOYES 6.0UVRIERS (Y c. ouvr. agrlc.) 
7.RETRAITES 8.AUTRES PERSONNES SANS ACTI-
VITE PROFESSIONNELLE 
10-Agrlcutteurs exploftants 
21.Art 1 sans 22.Co*eercants et assimiles 23.Chefs d'ertreprise de 10 
satarles ou ptus 
31.Profess1ons Hberales 32.Cadres fonct. publ., prof. intellect. et artlstlques 
36.Cadres d'entreprise 
41.Profess. Intereed. enselgnt sante. fonction publique 
46.Prof. intere. administr. et 
comeerc. des entreprises 
47.Techniciens 48.Contremaitres, agents de 
•aitrise 
Sl.Ewptoyes fonction pubtique 54.Enptoyes admin. d'entrepr. 55.Eeptoyes de commerce 56.Personnets des services directs au* particutiers 
61.0uvriers quatifies 
66.0uvriers non quatifies 
69.Ouvriers agricotes 
71,Anciens agricutt. exptoit. 7Z.Anciens artisans, commer-cants, chefs d'entreprise 73.Anciens cadres et profes-
sions intermediaires 76.Anciens emptoye», ouvriers 
81.Chomeur$ n'ayant jamais 
travai Ue 82.1nactifs divers (c) 
39916 
18196 
8 
940 
1764 4024 
5788 5408 3804 
18180 
8 
428 
420 
92 
136 
804 
824 
1804 
820 
784 
616 
2348 2192 
612 
636 
3296 
2072 
40 
72 
388 
812 
2532 
264 17916 
100,0 45,6 
2,4 
4.4 
10,1 14,5 13,5 
9.5 
45,5 
1 , 1  
1 , 1  
0,2 
0,3 
2.0 
2.1 
4,5 
2.1 2,0 
1,5 
5,9 5,5 1.5 
1.6 
8,3 5.2 
0,1 
0,2 
1,0 
2,0 6.3 
0,7 44,9 
19396 10404 
8 
676 
1300 
2376 
1716 
4232 
1756 
7332 
8 
316 
280 
80 
108 
480 
712 
564 
524 
696 
592 
972 
432 
160 
152 
2952 1240 
40 
20 
164 
488 1084 
96 7236 
48.6 
57.2 
100,0 
71,9 
73.7 
59,0 29.6 
78.3 
46.2 
40.3 
100,0 
73.8 66.7 
87.0 
79.4 
59.7 
86,4 
31.3 
63.9 88.8 
96.1 
41.4 19.7 
26,1 
23.9 
89,6 
59.8 
100,0 
27,8 
42,3 
60,1 42,8 
36,4 40,4 
6752 
4424 
4 
124 
360 856 964 2020 /// 
2424 
4 
56 
64 
4 
24 
216 
120 
284 
192 
292 
88 
552 224 120 
68 
1352 628 40 
/// 
III 
/// 
III 
96 
2328 
52601 
48001 I 41 I 
4241 I 
7401 12681 
5681 17961 
41 I 
4561 
41 I 
2121 
1681 I 
441 I 721 I 
2001 4681 
2441 I 
2561 
3401 I 
4281 I 3401 1481 281 I 
521 I 
12721 
5241 -I I -l I -I I -I 
41 
4561 
Tal"RomBre~3TfSommel"pouf 100 pefsonnes 3e mcme categorie sociopfoTesiionnelle (b) Nombre de femmes povr 100 personnes de meme categorie soc ioprofessionnelle 
^— DPC microgilphn J 
r 
COMMUNES 1 
o 
s 
6 
u | 
POPULATION TOTALE \ 
Total 
Hommes Femmes 
Total 0-19 ans 
20-39 
ans 
40-59 
ans 
60-74 
ans 
75ansou 
plus Total 
0-19 
ans 
20-39 
ans 
40-59 
ans 
60-74 
ans 
75ansou 
pfus 
V . 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 J 
Bibost 022 03 90 351 178 54 46 48 21 9 173 51 51 32 24 15 
82 321 157 43 56 34 21 3 164 53 45 27 25 14 
75 262 128 35 34 33 23 3 134 48 21 33 23 9 
Blac6 023 32 90 1093 533 141 141 144 74 33 560 140 137 134 69 80 
82 1 073 529 162 151 127 61 28 544 156 133 122 59 74 
75 954 487 160 121 117 71 18 467 124 98 98 77 70 
Bois-d'Oingt (Le) 024 06 90 1518 748 211 197 193 89 56 772 202 167 186 104 113 
82 1463 694 234 213 138 71 38 769 209 208 138 92 122 
75 1322 621 235 158 108 74 46 701 209 156 123 130 83 
Bourg-de-Thizy 025 30 90 2 884 1450 418 416 345 192 79 1434 353 347 331 220 183 
82 3164 1 560 520 444 348 167 81 1604 456 393 337 220 198 
75 3103 1500 528 368 340 183 61 1603 481 335 344 255 188 
Breuil (Lej 026 06 90 310 162 49 43 36 25 9 148 46 33 36 24 9 
82 273 151 43 43 35 17 13 122 29 36 27 19 11 
75 284 167 40 57 35 28 7 117 24 35 26 21 11 
Brignais 027 26 90 10 036 4 937 1652 1 462 1368 342 113 5 099 1604 1494 1327 394 280 
82 9 559 4691 1 881 1 445 1 054 237 74 4 868 1 794 1 582 944 306 242 
75 6 779 3 423 1 447 1 101 650 170 55 3 356 1 283 1 121 549 256 147 
Brindas 028 31 90 3552 1779 572 487 523 152 45 1 773 546 482 491 156 98 
82 3204 1580 570 469 372 122 47 1624 597 487 328 138 74 
75 2 091 1 029 359 302 224 120 24 1062 359 332 193 130 48 
Bron 029 35 90 39 883 19 281 5 251 6 416 4 807 2172 635 20 402 5110 6 470 4 940 2640 1242 
82 40 623 19 806 6 052 6 594 5 006 1 587 569 20815 5 770 6 626 5214 2 072 1 133 
75 44 554 21 728 7423 6 958 5 305 1 631 411 22 826 7 263 7117 5 414 2 069 963 
Brullioles 030 27 90 560 285 92 78 60 37 18 275 93 80 45 39 18 
82 441 232 63 60 58 26 19 209 71 38 47 34 19 
75 425 223 62 60 53 31 17 202 53 52 43 32 22 
Brussieu 031 27 90 641 334 113 94 71 44 12 307 81 90 62 51 23 
82 614 318 115 102 58 27 16 296 79 91 59 39 28 
75 445 220 57 56 59 33 15 225 64 35 59 49 18 
Bully 032 03 90 1 471 711 247 186 159 90 29 760 219 182 154 92 113 
82 1 233 607 202 172 146 66 21 626 166 160 132 78 90 
75 1093 537 198 137 121 61 20 556 148 121 116 82 89 
Cailtoux-sur-Fontaines 033 25 90 1750 857 291 245 223 73 25 893 300 »0 201 83 49 
62 1020 522 162 138 142 56 24 488 134 135 125 54 50 
75 865 439 151 112 107 54 15 426 122 113 95 63 33 
Caluire-et-Cuire 034 43 90 41340 19455 5 070 5 698 5113 2544 1030 21885 4873 6078 5 729 3232 1973 
82 41925 19 828 5 767 6151 4994 2138 778 22 097 5 773 6 384 5 601 2 714 1 625 
75 42883 20688 6 713 6 381 5016 1994 584 22195 6 401 6 681 5 355 2 501 1 257 
Cenves 035 23 90 318 160 45 39 37 30 9 158 39 44 27 30 18 
82 308 149 40 42 40 21 6 159 52 32 39 22 14 
75 282 137 39 32 43 16 7 145 43 23 32 26 21 
Cerci6 036 05 90 848 325 100 86 86 36 17 323 95 90 78 36 24 
82 651 322 120 97 65 34 6 329 120 98 58 30 23 
75 510 254 82 71 55 39 7 256 78 70 53 40 15 
Chambost-Alli6res 037 09 90 619 299 72 90 71 48 18 320 84 79 68 56 33 
82 658 326 97 100 74 37 18 332 78 92 82 46 34 
75 657 309 97 86 68 45 13 348 108 84 71 47 38 
Chambost-Longessaigne 038 27 90 632 327 92 78 72 62 23 305 69 70 69 58 39 
82 678 352 98 96 84 51 23 326 82 68 79 57 40 
75 712 359 108 83 85 60 23 353 85 71 81 85 31 
Chamelet 039 06 90 510 257 73 66 57 49 12 253 67 67 60 39 20 
82 465 234 70 62 60 25 17 231 66 56 54 33 22 
75 374 185 58 39 49 32 7 189 57 35 43 40 14 
Champagne-au-Mont-d'Or 040 10 90 4924 2 328 564 710 604 334 116 2 596 573 736 671 403 213 
82 4772 2 302 680 655 615 264 88 2 470 619 698 672 291 190 
75 4 512 2208 723 624 583 203 75 2 304 700 673 564 242 125 
Chapelle-de-Mardore (La) 041 30 90 187 102 31 32 18 14 7 85 25 23 12 12 13 
82 172 88 28 24 23 11 2 84 24 19 17 17 7 
75 182 92 30 21 22 14 5 90 26 18 16 18 12 
Source: Recensements de la poputatkm 7 0 
Molns de 20 on$ Mlgronts Poputotion etrangdre Menoges X 
de... personnes ! § E 
0-4 
ans 
5-9 
ans 
10-14 
ans 
15-19 
ans Total Adis Total Hommes Femmes Populalbn Nombre 
i 2 3 4 5 eoupius 
1 i 
u 
V 14 16 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 J 
23 
25 
12 
32 
22 
27 
28 
29 
17 
22 
20 
27 
82 
112 
62 
43 
49 
19 
1 
3 
1 
1 
2 1 
1 
351 
321 
261 
123 
108 
84 
24 
20 
16 
35 
18 
19 
19 
34 
16 
31 
23 
19 
9 
10 
7 
5 
3 
7 
90 
82 
75 
022 
62 
68 
50 
66 
77 
82 
85 
89 
72 
68 
84 
80 
335 
391 
284 
154 
148 
98 
16 
26 
17 
9 
17 
13 
7 
9 
4 
1029 
1006 
897 
362 
346 
294 
65 
81 
60 
105 
89 
86 
69 
53 
47 
85 
72 
45 
27 
29 
26 
11 
22 
30 
90 
82 
75 
023 
73 
91 
98 
103 
113 
121 
115 
127 
129 
122 
112 
96 
535 
600 
534 
218 
232 
189 
29 
40 
53 
18 
22 
27 
11 
18 
26 
1438 
1356 
1 241 
520 
480 
424 
108 
105 
95 
161 
145 
129 
85 
76 
66 
96 
80 
56 
50 
46 
35 
18 
28 
43 
90 
82 
75 
024 
150 
211 
211 
189 
212 
262 
202 
309 
269 
230 
244 
267 
593 
784 
708 
281 
347 
286 
251 
303 
328 
134 
167 
174 
117 
136 
154 
2 797 
3 079 
3 037 
11130 
1090 
1055 
260 
278 
277 
301 
287 
292 
200 
195 
171 
139 
171 
141 
80 
90 
78 
50 
69 
96 
90 
82 
75 
025 
23 
19 
13 
26 
14 
23 
25 
25 
14 
21 
14 
14 
139 
84 
136 
60 
51 
71 
2 
11 
27 
2 
11 
27 
• 310 
266 
260 
112 
89 
96 
23 
15 
25 
38 
32 
34 
15 
9 
8 
19 
17 
14 
14 
10 
8 
3 
6 
7 
90 
82 
75 
026 
619 
707 
697 
788 
971 
754 
860 
1091 
645 
989 
906 
634 
3193 
4594 
3 418 
1546 
2 059 
1391 
1085 
1336 
1135 
573 
688 
650 
512 
648 
485 
9924 
9452 
6480 
3195 
2843 
1921 
503 
395 
26? 
787 
569 
371 
643 
598 
453 
770 
745 
423 
302 
326 
236 
190 
210 
177 
90 
82 
75 
027 
209 
218 
138 
271 
319 
235 
306 
348 
201 
332 
282 
144 
1289 
1 568 
985 
637 
712 
435 
59 
54 
59 
33 
28 
33 
26 
26 
26 
3539 
3204 
2 089 
1158 
997 
671 
172 
131 
102 
286 
243 
185 
224 
182 
136 
315 
262 
125 
118 
114 
67 
43 
65 
56 
90 
82 
75 
028 
2 448 
2557 
3212 
2653 
2738 
3871 
2515 
3096 
3912 
2 745 
3 431 
3 691 
14158 
13810 
19 265 
7312 
7 007 
9129 
6172 
5294 
4552 
3393 
2890 
2 645 
2 779 
2404 
1907 
37 310 
38168 
41386 
14699 
13974 
13 703 
4255 
3249 
2360 
4389 
3 968 
3 557 
2 609 
2853 
3 087 
2079 
2389 
2613 
720 
886 
1190 
647 
629 
895 
90 
82 
75 
029 
30 
32 
31 
57 
41 
35 
55 
38 
26 
43 
29 
23 
217 
72 
67 
95 
32 
19 
4 3 1 559 
441 
425 
197 
153 
150 
48 
37 
40 
54 
43 
36 
30 
21 
29 
27 
26 
17 
22 
12 
14 
15 
14 
14 
90 
82 
75 
030 
43 
44 
20 
51 
65 
25 
46 
44 
38 
54 
41 
38 
202 
292 
105 
106 
132 
40 
6 
25 
21 
5 
13 
11 
1 
12 
10 
640 
611 
445 
237 
221 
169 
55 
62 
53 
74 
53 
46 
30 
31 
26 
46 
41 
20 
29 
23 
12 
3 
11 
12 
90 
82 
75 
031 
101 
61 
83 
127 
96 
105 
111 
117 
92 
127 
94 
66 
554 
475 
391 
219 
189 
121 
7 
23 
22 
3 
12 
14 
4 
11 
8 
1358 
1131 
952 
466 
407 
332 
87 
90 
67 
134 
114 
108 
76 
79 
50 
96 
68 
56 
56 
42 
34 
17 
14 
17 
90 
82 
75 
032 
113 
45 
46 
184 
70 
79 
158 
98 
66 
136 
83 
82 
943 
341 
274 
430 
166 
133 
26 
11 
19 
18 
7 
13 
8 
4 
6 
1750 
1020 
865 
542 
333 
271 
63 
48 
44 
114 
83 
68 
118 
75 
57 
160 
76 
48 
67 
36 
27 
20 
15 
27 
90 
82 
75 
033 
2179 
2419 
2982 
2496 
2 701 
3 508 
2506 
3088 
3435 
2760 
3 332 
3189 
14148 
14 478 
18 893 
7544 
7 283 
8871 
2408 
2575 
2319 
1309 
1373 
1378 
1099 
1202 
941 
«466 
40912 
42194 
16734 
15657 
14840 
4 906 
3841 
2886 
5323 
4 674 
4060 
2874 
3 096 
3232 
2468 
2600 
2687 
822 
968 
1213 
341 
478 
698 
90 
82 
75 
034 
14 
18 
20 
19 
18 
31 
25 
33 
18 
26 
23 
13 
82 
84 
8 
35 
47 
2 
7 2 5 313 
308 
272 
122 
105 
88 
37 
22 
24 
36 
27 
20 
14 
21 
12 
24 
17 
10 
.6 
10 
8 
5 
8 
14 
90 
82 
75 
035 
29 
50 
41 
# 
68 
49 
58 
54 
36 
59 
68 
34 
193 
304 
114 
93 
139 
45 
10 
7 
15 
2 
2 
6 
8 
5 
9 
648 
651 
508 
227 
211 
168 
44 
35 
45 
66 
57 
38 
37 
34 
26 
47 
44 
30 
28 
29 
10 
5 
12 
19 
90 
82 
75 
036 
34 
28 
43 
52 
43 
51 
36 
49 
67 
34 
55 
44 
180 
180 
171 
83 
81 
63 
19 
25 
29 
11 
17 
21 
8 
8 
8 
618 
658 
657 
249 
240 
228 
79 
57 
54 
72 
69 
61 
30 
49 
41 
42 
35 
33 
21 
17 
23 
5 
13 
16 
90 
82 
75 
037 
28 
36 
33 
39 
52 
41 
48 
33 
52 
45 
59 
67 
133 
128 
86 
59 
59 
29 
10 
1 
3 
5 
1 
1 
5 
2 
632 
678 
712 
2« 
252 
252 
58 
64 
64 
79 
73 
74 
39 
47 
43 
41 
34 
28 
19 
20 
19 
6 
14 
24 
90 
82 
75 
038 
31 
24 
20 
47 
38 
32 
35 
35 
34 
27 
39 
29 
194 
160 
104 
94 
72 
39 
23 
28 
23 
13 
17 
12 
10 
11 
11 
510 
465 
374 
197 
168 
137 
51 
36 
38 
61 
59 
43 
29 
29 
24 
35 
21 
10 
19 
11 
10 
2 
12 
12 
90 
82 
75 
039 
251 
246 
319 
278 
269 
362 
279 
366 
374 
329 
418 
368 
1942 
1996 
2184 
1035 
957 
987 
203 
274 
303 
105 
139 
157 
98 
135 
146 
4883 
4756 
4489 
1988 
1773 
1483 
568 
436 
233 
622 
498 
3» 
347 
349 
316 
308 
283 
312 
95 
137 1® 
48 
70 
88 
90 
82 
75 
040 
10 
13 
7 
18 
10 
17 
18 
11 
18 
10 
18 
14 
49 
26 
23 
22 
14 
10 
- - • 187 
172 
182 
66 
59 
58 
17 
16 
12 
20 
19 
17 
6 
2 
12 
11 
9 
3 
7 
5 
6 
5 
8 
8 
90 
82 
75 
041 
71 Source: Recensements de la population 
LA BXBLXOTHEQUE MUNICIPALE DE BRON 
SITUATION 
La bibllotJzeque de Bron 3 ete 
construite en 1974 att coeur du centre vi 1 le, 
dans un quartier comprenant la mairie, le 
commi ssaria t de police, les PTT, deux 
colleges £ proximite, une zone de 
cha1andise. . . Ce quartier n 'est plus le 
centre geographique, la ville s 'est 
developpee vers le nord-es t. Tres bien si tue 
dans 1 'espace urbain, en retrait par rapport 
a la rue, elle beneficie d'un environnement 
agreable (jardin de verdure calmej. 
Cons truite sur 2 etages, elle 
dispose de 1 737 m2 de surface corrigee. 
Elle comporte au rez de chaussee un secteur 
enfant et un secteur adulte de 150 m2. Au 1 0 
etage, une salle de documentation de 130 m2 
accuei 11 e des eleves de la 6° a la 3", Au 
rez de chaussee, une salle avait ete prevue 
des 1a construction pour ouvrir une 
discotheque de pret. Celle-ci n'a jamais vu 
le jour. Ces locaux sont actuellement 
utilises par le service des collectivites. 
Ce dernier tres actif, prete 10 732 ouvrages 
par an (statistiques 1989). 
A ce ba timen t principal a ete 
adjoint en 1976, une annexe, integree dans 
la maison de quarti er des Genets. Sa 
position particuliere, le public touche et 
les problemes rencontres, ont fait 1 'objet 
d'une etude specifique. Nous y reviendrons. 
FONCTJONNEMENT 
Toute notre analyse s 'appuie sur 
le rapport de fonctionnement de 1939, Lors 
de notre stage en 1991, celui de 1990 
n 'avait pas ete redige, C'est pourquoi 
certains chiffres ont ete actualises 
verba1emen t par la directrice. 
La bibliotheque emploie 16 
personnes professionnels et un agent 
d 'entretien. 8 sont des cadres A ou B, 8 des 
employes ou du personnel administratif. 6 du 
total des agents sont a temps partiel. Les 
collections sont estimees a 70 000 livres 
adultes, enfants et collectivites, 10 000 en 
documentation. Les prets etaient de 158 846 
en 1989 soi t 4 livres par habi tan t 
(recensement 1990J. 
La b i b1i o theque beneficie d'un 
budget confortable ( 512 380 F en 
in ves tissemen t et 2 344 241 F en 
fonctionnement pour 1989, soit un total de 2 
856 621 F ou 71, 98 F par habi tan t 
(recensemen t 1990J. 
Le pret et 1 ' inscription sont 
gratuits pour les bondieusards et de 50 F 
pour les exterieurs. 
Bref, une bi bliotheque dynamique 
qui fonctionne bien, di sposant de moyens 
corrects, avec le soutien de 1 ' equipe 
muni c ipa1e. 
L'ANNEXE DES GENETS. 
Dans les annges 1970, la politique 
socia1e a donne naissance a des "maisons de 
quartiers". A celles-ci etaient devolues 
1 'anima tion, 1a convivialit4, la pro tec tion 
j uridique et sociale du ci toyen, le 
regroupement de la vie associative, ce qui 
se traduisait par 1 ' accueil du club des 
retraites, des seances de P. M. I. (protection 
maternelle infantile), le centre aere, les 
rendez-vous de 1 ' assis tance sociale les 
assemblees genera1es des coproprietaires et 
des syndi ca ts / Bref, une maison commune 
paree de toutes les bonnes intenstions, et 
devant resoudre tous les problemes. A cette 
epoque, certains elus conscients de 
1 ' importance de la lecture publique, ont 
introdui t une peti te bibliotJbeque, baptisee 
"annexe" par rapport a la grosse 
bibliotheque centra1e. 
Comme 1 e reste de 1 ' equipement 
dans lequel elles etaient integrees, ces 
annexes ont commence a jouer un rdle 
particulier face £ la popula tion qui les 
frequentait. Ce role est alle souvent bien 
au-de1a d'un simple pret de 1ivres. 
L 'annexe des Genets correspond a 
ce type de bibliotheque. E1 le touche une 
popula tion de 10 000 habitants coupee des 
3/4 de Bron par 1 e boule vard peripherique e t 
coincee entre le centre hospi talier 
psychiatrique du Vinatier au sud e t la 
commune de Vi11eurbannne au nord. Elle est 
surtout voisine d'un LEP automobile 
regroupant des el&ves de toute 
1 ' agglomeration. 
Integree dans la maison de 
quartier, rien ne distingue, la bib1iotheque 
du reste du batiment, ni fleches d' acces, ni 
meme d'inscription bibliotheque au fronton. 
Pourtant, ses 130 m2 et ses 10 000 documents 
sont tres apprecies par son public. Est-ce 
1 ' aspect chaleureux de 1 ' i n teri eur, 
1 'accuei1 des 2 employes malgre un manque 
evident de surface ? 
LES JEUNES ET LA BIBLIOTH^QUE 
Les 12 - 16 ans representerit 173 
Inscrits soit 28*83 % du total (600), pres 
du 1/3 du public. Outre 1 'utilisation 
classique de la bib1iotheque, cette annexe 
eut une histoire mouvementee dans les annees 
1984 - 86. Des bandes d'a do1escen ts 
investi$saient le lieu, provoquant les 
lecteurs et le personnel. Jets de 1ivres par 
les fenetres, cava1cades, opposition au 
personne1, i nsultes, menaces. Le ton 
montait. Les autres 1ecteurs excedes ne 
frequentaient plus la bi bliotheque. Les 
provoca teurs consideraient la biblioth£que 
comme leur terri toire. En avaient-ils un 
autre sur le quartier? Cette tension 
permanen te creait des conditions de travail 
deplorables et ppourtant, le contact ne fut 
jamais totalemen t rompu avec le personne1. 
Commune de : BRON N° du departement: 69 
Exercice 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE - RAPPORT ANNUEL 19 89 
Adresse de la bibliotheque*: Telephone: 
Square de Weingarten 69500 BRON 72-36-13-81 
J 1 l 
n° dabonne poste 
Vu le Maire ou par deiegation le Directeur de la bibliotheque, 
S'i/ ne vous est pas possib/e de fournir la totalite des donnees demandees ou de respecter /a date /imite, soyez assures 
que meme les reponses partie/les ou recues tardivement seront toujours les bienvenues. 
Pour les rubriques suivies d'un astensque, se reporter a !a notice explicative. au numero de rubnque correspondant. 
PARTIE I. - DEPENSES ET RECETTES DE L EXERCICE* 
INVESTISSEMENT. Depenses* 
Total des lignes 2 a 7 
9 T7R 1 
Achats de terrains 2 
Construction, achat et amenagement de batiments 97 158,04 3 
Achat de materiel et mobilier et 1 ivres 346 619,96 4 
Achat et amenagement de vehicules 5 
Achat de documents (livres, manuscrits, disques. etc.) * 6 
Autres depenses. y compns equipement mformatique * 68 600,61 7 
INVESTISSEMENT. Recettes* 
Total des lignes 9 a 14 129 772,25 8 
Subventions Concours particulier. deuxieme part 9 
de 1'Etat 
1 Autres. a prec i se r  pour i nf ormat i sat i on 127 792,25 10 
Subventions de la Region 11 
Subventions du Departement 12 
Participation d'autres comrnunes 13 
Autres recettes dlnvestissement 1 980,00 14 
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FONCTIONNEMENT. Depenses* 
Total des iignes 16 a 21 2 344 241,01 15 
Personnel* 2 088 192,21 16 
Achat de documents (livres, manuscrits. disques. etc ) * 54 096,93 17 
Abonnements aux penodiques 67 518.34 18 
Impression et reliure" 53 868,87 19 
Informatique* 20 
Autres depenses de fonctionnement* 80 564.66 21 
FONCTIONNEMENT. Recettes* 
Total des lignes 23 a 31 Q1 ?qq,?P 22 
Usagers 
Droits, cotisations, amendes 14 182.50 23 
Vente de catalogues ou autres publications 24 
Subventions 
de 1'Etat 
Concours particulier, premiere part* 
D.G.D Bibliotheques 77 116,72 
25 
Autres, a prec i se r  26 
Subventions du Conseil general 27 
Subventions de la Region (Conseil regional ou Office regional) 28 
Participation dautres communes 29 
Centre national des lettres 30 
Autres recettes de fonctionnement, a preciser 31 
PARTIE II. - EQUIPEMENT ET FONCTIONNEMENT 
Temps 
plein Temps partiel TOTAL 
EFFECTIFS DU PERSONNEL EN ACTIVITE 
Nombre 
d'agents 
Nombre 
d'agents* 
Nombre 
d'emp!ois* 
Agents 
(col. 1 + 2) 
Emplois 
(col. 1 + 3) 
AU 31 DECEMBRE* 1 2 3 4 5 
Total des lignes 34 a 44 32 
Total des lignes 34 a 38 14 3 2,10 17 16,10 33 
Conservateurs d'Etat 34 
Personnel 
des 
bibliotheques* 
Bibliothecaires municipaux 3 3 3 35-
Sous-bibliothecaires 3 2 1,3 5 4,3 36 
Employes de bibliotheque 4 1 0,8 5 4,8 37 
Surveillants, garpons ou gardiens 38 
Agents techniques, contremaitres, OP 1 1 39 
De categorie A 40 
Personnel 
administratif De categorie B 41 
De categorie C 3 3 3 42 
Autre personnel * 43 
Personnel benevole 44 
LOCAUX ET VEHICULES* 
Surface de la centrale* 1 730 m2 45 
Nombre d annexes* 1 46 
Surface totale des annexes* 130 m2 47 
Nombre de bibhobus * 48 
Modifications par rapport a 1'annee anterieure: changement de locaux, creation d annexes, de nouveaux services 
(discotheques, section pour enfants, etc ). acquisition de vehicules, etc Pour les locaux. preciser 1'accroissement des 
surfaces 
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Total des 
collections 
au 31 decembre 
de 1'exercice 
Acquisitions 
au cours 
de 1'annee 
col. 1 coi. 2 
</> ULI 
S 3 Q 
< 
Livres, 
periodiques* 
en nombres 
de volumes* 
Total 35 810 49 
Repartition 
Fiction 14 110 50 
Documentaires 21 700 51 
Dont en libre acces au public 30 859 52 
Dont en libre acces au public 
et reserves a la lecture sur place 4 951 53 
Manuscrits (en metres de rayonnages)* 54 
Partitions musicales, en nombre de pieces* 55 
Microcopies 
Microfilms, en nombre de bobines* 56 
Microfiches, en nombre de pieces* 57 
Estampes, total * 58 
Estampes destinees au pret * 59 
Photographies, total * 60 
Photographies destinees au pret * 61 
Affiches* 62 
Cartes et plans* 63 
Disques* 64 
Compact disques* 65 
Cassettes* 48 48 66 
Bandes magnetiques* 67 
Vidfeocassettes en consultation sur place * 425 68 
Vid6ocassettes destinees au pret * 69 
Diapositives* 120 70 
Monnaies et medailles* 71 
Logicieis en nombre de logiciels differents 72 
Autres * 73 
(Z) H Z 
5 z Ul 
Nombre 
de 
volumes 
Total 33 909 74 
Repartition 
Fiction 21 034 75 
Documentaires 12 875 76 
Disques et autres enregistrements* 45 8 77 
Periodiques 
en 
cours 
Nombre de titres 184 78 
Nombre d'abonnements 222 79 
dont enfants 
Nombre de titres 35 80 
Nombre dabonnements 42 81 
DEPOT LEGAL imprimeur en nombre de titres 82 
Indiquer les acquisitioris remarquables dans un rapport annexe. 
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OUVERTURE HEBDOMADAIRE DES POINTS DE DESSERTE * 
Centrale 
Nombre de jours cTouverture 5 83 
Nombre d'heures d'ouverture* 27 heures 84 
Annexes 
Nombre 
d'annexes 
ouvertes* 
Moins de 10 heures 85 
De 10 a 19 heures 1 86 
De 20 a 29 heures 87 
30 heures et plus 88 
Bibliobus 
Nombre de bibliobus 
de pret direct 
stationnant* 
Moins de 10 heures 89 
De 10 a 19 heures 90 
20 heures et plus 91 
COMMUNICATION SUR PLACE DES DOCUMENTS 
Livres et periodiques provenant des magasins, en nombre de vol. N . C .  92 
Videocassettes visionnees sur place | 93 
PRET INDIVIDUEL A DOMICILE* 
Livres 
et 
periodiques 
Nombre 
d'emprunteurs* 
Total des lignes 95 et 96 8 828 94 
Adultes 5 891 95 
Enfants* 2 937 96 
Nombre 
de volumes 
pretes* 
Total des lignes 98 et 101 158 846 97 
Adultes 
Total des lignes 99 et 100 104 772 98 
Fiction 75 920 99 
Documentaires 28 852 100 
Enfants 
Total des lignes 102 et 103 54 074 101 
Fiction 46 549 102 
Documentaires 7 525 103 
Disques 
et autres 
enregistrements 
sonores 
Nombre 
demprunteurs* 
Total des lignes 105 et 106 104 
Adultes 105 
Enfants 106 
Nombre 
d'unites 
pretees* 
Total des lignes 108 et 109 107 
Adultes 108 
Enfants 109 
Videocassettes 110 
Logiciels 111 
CEuvres d'art 112 
Diapositives, en nombre de series* 113 
Autres documents, en nombre d umtes (estampes, affiches, partitions musicales, etc.) 
Preciser: 
114 
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UVRES DEPOSES A LA BM PAR LA BCP DU DEPARTEMENT 
Depot permanent* en nombre de volumes 115 
Depots 
temporaires 
Nombre de renouvellements annuels 116 
Nombre de volumes deposes dans 1'annee 117 
Livres 
(nombre 
de voiumes 
deposes) 
Disques. 
enregistrements 
(nombre d unites 
deposees) 
Diapositives 
(nombre 
de series 
deposees) 
Autres 
documents 
(nombre d'unites 
deposees) 
DEPOTS DANS LES COLLECTIVITES * 1 2 3 4 
Total des lignes 119 a 128 10 782 118 
Etablissements 1
8r degre 9 234 11S 
scolaires 
2e degre 120 
Entreprises 121 
Hopitaux, Centres de sante 122 
Maisoris de jeunes 1 148 123 
Foyers de personnes agees, maisons de retraite 124 
Foyers de travailleurs 125 
Centres de vacances et de loisirs 400 126 
Etablissements penitentiaires 127 
Autres collectivites; a preciser: 128 
COOPERATION 
PRET ENTRE BIBLIOTHEQUES * Livres Periodiques Total 
Prets 
En France 
Originaux 129 
Copies 130 
A l etranger 
Originaux 131 
Copies 132 
Emprunts 
En France 
Originaux 133 
Copies 134 
A l'etranger 
Originaux 135 
Copies 136 
PARTICIPATION A UN RESEAU INFORMATISE ET A DES 
BASES DE DONNEES BIBLIOGRAPHIOUES OU AUTRES (*): Nombre 
Niveau departementai 137 
Niveau regional AC0RD 138 
Niveau nationai (BN, Cerc 1 e de la librairie, Libra) 500 139 
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LA WILLE DE SAINT-PRZEST 
PRESENTATION DE LA VILLE 
Sain t-Priest jouxte Bron e t est 
situee aussi au sud-es t de Lyon. Par sa 
population, Saint-Priest est 1a 5 eme vi1le du 
departement du Shone apres Lyon, Vi 11eurbanne, 
Venissieux et VauIx en Velin. 
DONNEES DEMOGRAPHIQUES ET SOCIOLOGIQUES 
Ville ch amp i gn o n des annees fin 1970 
80 , Sain t-Pries t a eu un accroissemen t 
spectacula ire passan t de 36 712 habitants en 
1975 a 42 577 en 1982. 
Recensement 19 9 0 41 884 hab 
Recensement 19 8 2 4 2 577 hab 
Recensement 19 7 5 36 884 hab 
Cette augmentation de population 
en tre 1075 et 1982 ne se main tien t pas apres 
les annees 1985. Comme les autres villes du 
departement, les fami1les se stabi1isent et on 
assiste a une baisse de natalite en particulier 
dans la popula tion e trangere. En une 
generation, 1e taux de nata1ite est comparable 
a celui de la population frangaise. 
48 % de la popula tion sont actifs 
(20122 habitantsJ, Cette population est encore 
jeune. Zes plus de 75 ans represen ten t 1 188 
soit 2*8 % sur la commune et 64 % dans une 
au tre commune. Les deux tiers des actifs 
transforment Saint-Priest en une rille dortoir. 
Ce qui n *est pas sans consequence sur les 
jeunes. 
l/n derni er cbiffre; 15 % de la 
popula tion est e trangere. Un des plus forts 
taux du departement. 
POPULATION ANNEE HOHMES FEMMES TOTAL 
1990 6 532 6 165 12 697 
0 - 1 9  ans 1982 8 056 7 482 15 538 
1975 7 586 7 154 14 768 
1990 6 965 7 041 14 006 
2 0 - 39 an s 1982 7 129 7 260 14 389 
1975 6 489 6 042 12 531 
1990 5 277 5 080 10 357 
40 - 59 ans 1982 4 934 4 403 9 337 
1975 3 766 3 231 6 997 
1990 1 774 1 862 3 636 
6 0 - 7 4 ans 1982 1 089 1 32 1 2 410 
1975 861 1 065 1 926 
1990 3 8 6 802 1 188 
75 ans et + 1982 334 569 903 
1975 189 329 518 
LES JEUNES 
Les 10 - 14 ans sont au nombre de 3 
085 et les 15 - 19 ans, 3 531 soit ttm to ta 1 de 6 
616 ou 15,8 % de la popuiation globale. Les 
moins de 20 ans { O - 19 ans J corresponden t a 
30,3 % des habitants. Ce groupe a diminue de 6 
% par rapport a 1982. Saint-Priest avait une 
popula tion jeutie excep tionnellemen t nombreuse. 
Elle se rapproche maintenant de la moyenne 
natlonale. 
En defi nitive , un e vi11e jeune (1 /3 
de ses habi tan ts a moins de 20 ans J pour 
laquelle la municipa 1 i te a mis en place 
beaucoup d'infrastructure. 
INSEE . RECENSEMENT DE L* POPULATION DE 1982 - SONDAGE AU 1/4 (AU LIEU DE RESIDENCE) 
RHONE - COMMUNE DE SAINT-PRIEST 
1600 69290 05 
PAOE 5 
T11. POPULATION TOTALE PAR SEXE, AGE ET CATEGORIE SOCIOPROFESSIONNELLE 
TLEs"BEux-$ExE$T3ExE"M5tDtlN-T 
CATEGORIE SOCIOPROFESSIONNELLE 
""Cont"" 
TOTAL Dont actlfs (10 a 69 et 81) 
1.A6RICULTEURS EXPLOITANTS 2.ARTISANS, COMMERCANTS, CHEFS 
D * ENTREPRISE 3.CADRES, PROFESSIONS INTEL-
LECTUELLES SUPERIEURES 4.PR0FESSI0NS INTERMEDIAIRES 
5.EMPLOYES . . 6.0UVRIERS (Y C. Ouvr. agric.) 
7.RETRAITES 8.AUTRES PERSONNES SANS ACTI-
VITE PROFESSIONNELLE 
lO.Agrlculteurs exploitants 
ZI.Artisans . , 22.Com«iercants et assimites 
23.Chefs d'entreprise de 10 
salaries ou ptus 
31.Profess<ons tiberates 32-Cad-es fonct. pubt., prof. intel lect. et artistiques 
36.Cadres d'entreprise 
41.Profess. intermed. enseignt sante, fonction pubtique 
46.Prof. interm. admimstr. et commerc. des entreprises 
47.Techniciens 48-Contreeaitres, agents de 
•ai tri se 
51.E»ptoyes fonction pubtique 
54.E»ptoyes admin. d'entrepr. 55.Eeptoyes de cowmerce 56.Personnets des services directs aux particuliers 
61-Ouvriers quatifies . 66.0uvriers non quatifies 69.0uvriers agricotes 
71.Anciens agricult. exploit. 
72.Anciens artisans, commer-cants, chefs d'entrepnse 73.Anciens cadres et.profes-sions intermediaires 76.Anciens emptoyes, Ouvriers 
81.Chomeurs n"ayant jamais 
travai t te 82.1nactifs divers (c) 
Totat 
42472 19404 
84 
984 
892 3560 5484 
8100 2620 
20748 
84 
580 348 
56 
88 
252 552 
1000 
924 896 
740 
1616 2820 564 
484 
4580 
3492 
28 
116 
196 
308 2000 
300 20448 
I (a) 115-
100,0 45.7 
0,2 
2.3 
2.1 8.4 12,9 19,1 6.2 
48,9 
0,2 
1,4 0,8 
0,1 
0,2 
0,6 
1.3 
2.1 
2.2 
2,1 
1.7 
3.8 6.6 1.3 
1 . 1  
10.8 8.2 
0,1 
0,3 
0,5 
°, 7 
4.7 
0,7 48,1 
I 
I 52! 61,9 
I 
448I 77,2 
1561 44,8 
I 
441 78,6 
761 86,4 
1761 69,8 
5161 93,5 
I 
I 3961 39,6 I 
6041 65,4 8121 90,6 
I 
7161 96,8 
I 5641 34,9 
5361 19,0 1561 27,7 
801 16,5 
4224I 92,2 2224I 63,7 28!100,0 
40! 34,5 
881 I 
2001 10081 I I 841 
83361 
44,9 
64,9 
50,4 
28,0 40,8 
ra?-R5mBfe-9'fidmmel~pour-100 pefsonnes 3e meme ^ategofif soci9pfoTeisi<jnneIte (b) Nombre de femmes pour 100 personnes de meme categone so. i oprot essionne 
"SExE-PEmInIn-T 6ont 
5-54ansI55 ou • I Total I (b) I15-34ansI35-54ansl55 
209081 75121 I 
321 I 
3361 
I 1241 
10321 
41481 
16241 
12841 I 
123281 I I 
50,ST 
61,31 
75641 54481 1 
57201 55761 l 
22721 8681 | 
61,91 121 | 241 1 
161 1 
65,91 2161 | 3321 1 
1001 1 
86,11 
71,01 
24,41 
80,01 
51,01 
2121 9961 7801 
31481 ///1 | 
5001 
13481 4641 29081 41 1 
561 1841 921 4201 
13321 1 
40,61 22001 1 1401 I 721 i 
1 2 1  I 
1601 481 I 81 I 
241 I 
641 
1241 I I 
1921 I 
3081 3521 I 
1441 I 
3081 3281 961 
481 I 
2 1 1 2 1  
10161 201 I IIII I 
Z//I 
///I I 
///I 
I I 
841 
2 1 1 6 1  
241 I 
2201 881 I 
241 I 
521 I 921 
3561 I I 
1601 I 
2801 4041 I 
5041 I 2201 
1681 
521 I 241 I 
18721 
10281 81 I 
-I I -I 
I -l 
41 I I 
-I 
1401 
49,21 38,71 
75561 39881 | 
51841 
30201 1 
27641 
5041 | 
38,11 41 j 201 1 
81 1 
34,11 601 2441 1 
321 1 
13,91 
29,01 
75,61 
20,01 
49,01 
601 5161 24481 7241 ///1 
601 4681 14761 
7201 -1 
1 
41 481 
2241 
1801 12841 | 
59,41 
| 
37441 1 
21961 1 
9841 1 
I 
161 I 681 
201 I 
1 2 1  I -I 
I 
201 
361 I I 
441 I 
161 
561 I 681 I 
361 
401 81 i 81 I 
2401 
1801 -I 
I 
401 I 881 I 
2001 10041 I I 
-I 
721 
321 38,1 I 
1321 1921 I 
1 2 1  I 
1 2 1  I 761 
361 I I 
6041 60,4 
22,8 55,2 
21,4 
13,6 
30,2 6,5 
I 
3201 
84! 
34,6 
9,4 
24! 3,2 I 
10521 22841 
4081 I 
65,1 
81,0 
72,3 
404I 83,5 
I 
356I 
12681 
761 I 
1081 I 
1081 9921 
2161 
1 2 1 1 2 1  
7,8 36,3 
65.5 
55,1 
35,1 49.6 
72,0 59,2 
41 • 201 1 81 
321 921 81 281 1 1401 241 1 1 -1 121 1 -1 l 1 
4! i 
1 
41 | 41 l 
361 401 
201 161 -1 
I I 
1761 
35681 
I 
I 321 
21641 
3281 i 2641 121 
1521 1521 161 
361 1 361 1 121 i 1 
-1 161 | 81 i 
512* 4481 921 14721 7281 841 
2641 1241 | 201 i 
2001 1761 i 28J | 
1401 1721 441 5841 -1 
5481 -1 
1361 -1 
1 ///1 
1 -1 1 761 1 
/ / / !  
1 -1 1081 
///i 1 1 i -1 1081 m i -1 9921 I t 81 9761 
( c )  Autres que retraites 
REFERENCE PAGE: E01 
^— DPC mlcroyipfile • 
r 
POPULATION TOTALE 
COMMUNES | s I 1 Hommes Femmes o o < 
Total 
Totitf 0-19 20-39 40-59 60-74 75ansou TotiU 0-19 2039 40-59 60-74 75ansou ans ans ans ans plus ans ans ans ans pius 
V t 2 3 4 5 6 7 8 8 10 11 12 1$ 
Saint-Julien-sur-Bibost 216 03 90 404 222 60 58 54 37 13 182 48 51 34 34 15 
82 361 203 45 56 59 29 14 158 38 44 36 29 1! 
75 360 202 52 52 . 53 36 9 158 47 31 42 32 6 
Saint-Just-d'Avray 217 01 90 596 286 80 72 64 50 20 310 82 60 71 69 28 
82 576 275 93 63 54 43 22 301 86 65 63 56 31 
75 654 318 117 85 49 49 18 336 101 70 69 56 40 
Saint-Lager 218 05 90 804 399 115 122 55 47 20 405 122 115 82 53 33 
82 884 452 162 127 103 47 13 432 130 121 99 57 25 
75 846 434 164 106 99 54 11 412 149 79 97 60 27 
Saint-Laurent-d'Agny 219 24 90 1440 720 232 202 196 67 23 720 246 212 157 67 38 
62 1164 588 208 167 140 53 20 576 188 172 116 61 39 
75 907 426 143 t 115 99 50 19 481 191 112 78 65 35 
Saint-Laurent-d'Oingt 222 06 90 653 316 78 B6 93 44 15 337 101 80 85 47 24 
82 544 249 68 73 65 35 8 295 91 80 56 43 25 
75 526 244 56 68 74 35 11 282 103 57 66 36 20 
Saint-Laurent-de-Chamousset 220 27 90 1558 782 229 233 171 93 55 776 178 236 158 104 10C 
82 1405 682 209 223 127 78 45 723 181 205 146 92 99 
" 75 1353 662 222 173 132 84 51 691 195 160 137 99 100 
Saint-Laurent-de-Mure 288 37 90 4 516 2249 706 687 622 182 50 2267 730 687 $68 199 73 
82 3340 1704 578 513 440 122 51 1 636 541 524 395 123 53 
75 2497 1271 470 361 294 124 22 1226 433 363 265 109 56 
Saint-Laurent-de-Vaux 221 31 90 180 95 38 28 17 10 2 85 32 26 11 10 6 
82 120 60 26 18 12 4 60 20 21 10 5 4 
75 91 41 14 11 10 4 2 50 20 11 11 6 2 
Saint-Loup 223 29 90 807 425 134 117 123 39 12 382 108 106 104 47 17 
82 719 374 147 101 88 25 13 345 109 97 83 30 26 
75 433 262 97 81 46 27 11 231 69 59 47 37 19 
Saint-Mamert 224 23 90 60 31 2 10 7 10 2 29 3 6 7 5 8 
82 70 39 10 6 10 5 8 31 6 4 10 5 6 
75 73 41 10 6 11 10 4 32 5 8 8 8 3 
Saint-Marcel-I'£dair6 225 29 90 471 230 77 62 58 29 4 241 88 65 55 23 10 
82 387 198 73 62 46 13 4 189 65 57 43 15 9 
75 277 157 60 39 32 22 4 120 30 37 28 18 7 
Saint-Martin-en-Haut 227 28 90 3 086 1613 554 435 337 195 92 1473 405 382 324 189 173 
82 2 894 1 501 565 418 300 138 80 1393 440 367 302 144 140 
75 2 529 1259 476 295 268 155 65 1 270 457 267 261 180 105 
Saint-Maurice-sur-Dargoire 228 24 90 1916 966 308 297 240 91 30 950 305 285 223 92 45 
82 1560 792 263 226 198 71 34 768 2$) 222 192 82 42 
75 1296 642 210 188 150 72 22 654 218 178 138 77 45 
Saint-Nizier-d'Azergues 229 09 90 580 290 72 102 59 48 9 290 74 76 61 55 24 
82 555 277 58 89 66 45 19 278 68 63 78 33 36 
75 556 302 96 73 71 « 19 254 71 48 66 49 20 
Saint-Pierre-de-Chandieu 283 38 90 3 540 t 796 562 530 501 165 38 1744 518 517 487 149 73 
82 2 655 1 348 482 345 400 92 29 1307 448 365 352 92 50 
75 2 306 1200 447 343 302 86 22 1 106 413 325 230 93 45 
Saint-Pierre-la-Palud 231 03 90 1805 891 286 275 205 90 35 914 283 258 194 108 71 
82 1 547 781 276 240 159 75 31 766 215 236 151 103 61 
75 1235 623 191 176 142 90 24 612 170 139 143 115 45 
Saint-Priest 290 45 90 41884 20 934 6 532 6 965 5 277 1774 386 20 950 6165 7041 5 080 1662 802 
82 42 577 21 542 8 056 7 129 4 934 1 089 334 21 035 7 482 7 260 4 403 1 321 569 
75 36 712 18891 7 586 6 489 3 766 861 189 17 821 7154 6 042 3 231 1065 329 
Saint- Romai n-au-Mont-d^Or 233 25 90 905 463 140 125 132 54 12 442 121 109 140 49 23 
82 917 501 181 146 115 43 16 416 114 134 107 42 19 
75 742 405 159 99 94 41 12 337 106 106 75 34 16 
Saint-Romain-de-Popey 234 29 90 1010 600 152 153 103 67 25 510 166 141 102 77 24 
82 870 431 133 133 91 57 17 439 147 119 95 48 30 
75 700 339 106 89 82 49 13 361 115 85 89 50 22 
Saint-Romain-en-Gal 235 07 90 1344 665 177 171 178 92 47 679 162 176 183 98 60 
82 1350 653 185 200 144 83 41 697 175 205 156 102 59 
75 1343 672 201 175 175 95 26 671 183 173 156 112 47 
Source: Recensamants de la population 9 0 
f Molns de 20 ans Mlgrants Popukxtion ©trangdre Menoges X 
de... personnes 1 3 
04 
ans 
5-9 
ans 
10-14 
ans 
15-19 
ans Total Actfs Total Hommes Femmes Popuiation Nombre 
1 2 3 4 5 BoupkjS 
U 
V 14 15 16 17 16 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 y 
24 38 26 22 129 64 . . . 404 151 33 50 24 24 17 3 90 216 
25 27 16 15 69 26 - - - 361 128 25 39 24 27 7 6 82 
16 19 23 41 16 8 - - - 358 118 23 31 25 16 12 11 75 
29 41 38 54 13$ 59 6 4 2 596 222 58 64 32 34 21 12 90 217 
30 48 59 42 120 45 3 2 1 576 209 52 72 20 25 26 14 82 
48 61 70 39 86 28 1 - 1 611 213 54 62 27 30 19 21 75 
60 60 59 58 189 93 4 . 4 803 289 64 90 43 51 29 12 90 218 
56 60 91 85 267 106 16 8 8 884 291 60 87 37 51 30 26 82 
44 88 84 97 263 94 20 12 8 846 262 53 69 40 42 26 32 75 
106 144 111 117 637 321 26 14 12 1440 484 75 138 90 120 42 21 90 219 
68 104 122 102 485 229 44 23 21 1156 381 76 89 73 72 44 27 82 
72 86 119 57 362 130 49 22 27 861 273 48 80 40 48 24 33 75 
40 48 48 48 238 131 14 6 8 653 240 43 80 46 47 20 4 90 222 
30 40 45 44 164 75 8 3 5 544 183 31 51 34 41 18 8 82 
23 37 48 51 92 39 4 2 2 526 170 33 43 35 28 15 16 75 
88 121 100 98 515 219 21 13 8 1447 549 148 158 79 106 41 19 90 220 
96 94 104 96 425 175 9 3 6 1294 445 100 112 82 76 46 29 82 
81 104 110 122 376 132 2 2 - 1218 386 77 102 63 58 41 45 75 
281 407 371 379 2001 1009 116 65 51 4516 1471 212 358 309 385 157 50 90 288 
221 239 328 331 1502 755 93 61 32 3334 1049 123 253 250 250 114 59 82 
151 297 256 199 1332 564 107 65 42 2 479 749 100 158 164 177 85 65 75 
14 20 20 16 86 36 . . . 180 55 8 12 8 15 9 3 90 221 
14 14 11 7 66 29 - - - 120 39 8 9 5 8 7 2 82 
7 11 8 8 12 7 - - - 91 24 2 5 6 4 2 5 75 
37 61 75 69 252 123 8 3 5 807 260 35 66 52 70 23 14 90 223 
40 63 87 66 302 140 12 8 4 719 214 23 46 46 55 29 15 82 
28 56 42 40 183 69 3 2 1 493 145 24 29 22 34 19 17 75 
1 1 . 3 13 7 _ . . 56 27 11 10 2 2 1 1 90 224 
8 8 14 3 - - - 70 26 5 8 8 1 3 1 82 
2 7 4 2 7 2 - - - 73 27 5 8 7 4 3 - 75 
30 47 53 35 150 74 . . . 440 144 16 44 31 27 21 5 90 225 
29 36 40 33 185 83 2 1 1 387 123 16 31 24 33 14 5 82 
19 30 21 20 95 39 2 2 - 271 86 12 23 19 17 8 7 75 
174 235 260 290 765 323 24 10 14 2 325 1010 217 267 160 184 139 43 90 227 
189 249 296 271 729 298 33 14 19 2732 871 177 198 140 153 131 72 82 
174 232 316 211 449 136 47 25 22 2 353 715 139 167 113 115 89 32 75 
128 186 152 149 706 330 48 30 18 1891 618 83 168 118 161 69 21 90 228 
89 121 142 141 515 248 73 44 29 1535 492 67 129 100 116 51 29 82 
93 130 113 92 393 173 73 57 16 1278 407 69 107 74 73 47 37 75 
31 53 34 28 207 92 27 15 12 580 228 65 64 35 42 20 2 90 229 
28 22 31 45 123 55 23 13 10 555 216 66 54 41 31 12 12 82 
26 33 50 58 83 31 19 12 7 556 169 52 44 25 25 24 19 75 
223 312 265 280 1478 708 129 75 54 3522 1103 112 264 270 280 127 50 90 289 
136 205 292 297 827 382 153 94 59 2 655 811 88 182 199 189 96 57 82 
150 261 264 185 1212 534 179 115 64 2294 650 67 140 146 130 91 76 75 
118 159 154 138 638 312 81 33 48 1790 630 125 168 130 121 71 15 90 231 
106 130 128 127 632 284 67 26 41 1544 541 117 136 111 101 51 25 82 
70 89 108 94 314 122 125 65 60 1187 426 105 123 80 55 35 28 75 
2 898 3183 3085 3531 12 248 6 384 6315 3 495 2 820 41263 14086 2616 3764 3 075 2780 1062 789 90 290 
3378 3837 4296 4027 15 801 7 464 7436 4116 3320 41929 12998 1753 2966 3 033 2973 1321 952 82 
3 534 4 361 3912 2933 20798 8913 6594 3 846 2748 35721 10189 942 2 077 2 383 2431 1280 1072 75 
41 60 94 66 309 143 50 27 23 857 309 49 99 67 71 16 7 90 233 
41 58 116 80 350 192 66 46 20 871 285 28 89 60 68 31 9 82 
46 78 76 65 297 127 63 42 21 736 233 $ 55 45 50 33 14 75 
56 98 92 72 358 144 6 4 2 1010 349 68 100 53 69 49 10 90 234 
70 64 74 72 309 149 4 2 2 855 286 52 77 58 48 34 17 82 
50 45 63 63 167 69 3 2 1 699 221 43 53 42 40 20 23 75 
64 80 94 101 534 283 28 16 12 1343 526 123 173 101 84 38 7 90 235 
69 103 92 96 521 271 35 18 17 1343 497 109 148 97 93 31 19 82 
64 92 120 108 487 229 42 25 17 1336 463 99 136 75 85 33 35 75 
91 Sourca: R&censemenls de la populatkm 
LA MEDXATHEQUE DE SAXNT-PRXEST 
UNE MEDIATHEQUEj PHARE D ' UN NOUVEAU QUARTIER 
Lorsqu'en 1977, la municipalite 
decide de creer une an tenne de 1ec ture 
publique, elle amenage 1 ' ancienne mairie et 
propose 120 m ° a la biblio tbeque. Consciente 
que ceci ne correspondai t meme pas a une 
bibliotbeque de quartier, elle decida d'innover 
dans tous les secteurs cul turels et de 
pri vi 1 itgier quatre langage : musique, cinema, 
lecture publi que et art contemporain. Ainsi 
Saint-Priest se dota d'une arthotheque ou les 
oeuvres d'artis tes contemporain etaient 
proposees en pret au grand public (pour la 
premi ere fois dans 1 e Rhone J . La lecture 
publique allait etre traitee differemment. 
Cette ville champignon avait un 
besoin de res tructuration sociale et urbaine. 
Volontairement, les elus ont decide de 
cons t ruire un nouveau centre ville qui 
regrouperait plusieurs services: commissariat, 
perception, hotel de vi11e, cinema, et 
bibliotheque. Le lycee y etait prevu. 
Aujourd'hui son emplacement a change. 
Ces projets tres lourds ont ete 
federes par trBanlieues 89''. Mais meme si le 
projet medi atheque etait anterieur, celle-ci 
est restee au coeur "du passage " ce qui 
explique en partie ses problemes comme nous 
1 'avons vu. 
La media theque cons trui te en 1987 
s'etale sur 2 300 m" et quatre niveaux et demi. 
Au rez de chaussee, un hall d'accuei 1 tres „ 
large et tout vitre sert 'd'accroche' au public 
exterieur. Situees au centre ville, elle est 
tres facile d'acces. L'obligation d'utiliser 
les ascenseurs ou 1 ' es ca 1 ier, hors de toute 
surveillance, aggrave les inci den ts entre le 
public. De nombreuses coursives permettent de 
rentrer directement au 3" etage (discotheque -
vi deo theque) en venat du cinema ou de 
1'exterieur. 
Un fait interessant: le terrain sur 
lequel est construit ce batiment etait un 
espace vide ou les jeunes se rencontrent. Est-
ce une raison de plus pour que la mediatheque 
devienne LEUR lieu ? 
Porteur d'une ideologie politique, ce 
nouveau centre ville est dans une zone a forte 
population immigree ( 60 % ). L'ecole de 
quartier proche de la mediatheque, regoit 78 % 
d'enfants immigres. 
FONCTIONNEMENT 
La bibliotheque emploie 17 personnes 
pour servir un public de 8 000 lecteurs. La 
moitie de ce public a moins de 14 ans, ce qui 
corregpond a la jeunesse de la population et au 
travail avec les ecoles. Le personnel somprend 
4 cadres A, 7 cadres B, et 6 categorie C. 11 
ecdres pour 6 postes de technicien. 
Les collections sont estimees a 60000 
livres, 6 000 cassettes et disques compact, 800 
videos. 
Nous n 'avons pu obtenir le montant du 
budget alloue ainsi que le dernier rapport 
d 'activite . 
Mais la media theque de Sain t-Pries t 
semble avoir les moyens financiers suffisants, 
correspondant a la demarche volontariste de la 
municipalite. 
LA VILLE DE VAULX-EN-VELIN 
PRESENTATION DE LA VILLE 
Yaulx-en-Velin situe a l'est de Lyon 
est la 4 ° ville du departement du Rhone apres 
Lyon, Vi1leurbanne et Venissieux. Cette ville 
heteroclite srest batie autour d'un village 
("le vieux Vaulx"J et de 1 rindustrie textile au 
sud du canal de Jonage. Dans les annees 60 en 
pleine prosperite economique, certains patrons 
ont fait construire des lotissements pour leurs 
cadres. Vingt — cinq ans apres ces maisons 
bana 1 es, parfois exigiies, sont habi tees par les 
ouvriers et donnent un cote residen tiel a 
certains quartiers. Cet urbanisme apparai t 
comme un havre face a la profusion de tours 
erigees en ca tas trophe a la meme epoque et 
jusqu 'en 1975 afin de loger lrafflux des pieds 
noirs et des emigres necessaire a la vie 
e conomique. 
Comme toutes les grandes 
agglomerations, la population ouvriere fut 
rejetee en banlieues pres des usines. Ainsi se 
construisirent des paralepipedes massifs et 
tristes sans relief architectural et sans 
espace vert. 
Pour cacher leur laideur (? J , 
1 ' admini s tra tion les designa par une 
abreviation: les Z.U.P. Cette syllabe est 
devenue synonyme de mal vivre, cumulant les 
problemes. 
Celle de Vaulx en Velin ( 1 e Mas du 
Taureau, la GrappiniereJ est tristement celebre 
pour avoir defraye la chronique en octobre 1990 
apres les etes chauds des Minguettes des 
Venissieux. 
Cette revolte d'adolescents n'epargna 
pas les bibliotheques municipales puisque 
celles-ci sont implantees au coeur des 
quartiers en prise constante avec ce public. Ce 
ne furent ni une surprise, ni une nouveaute. 
Habituee a ce public difficile, elles s 'dtaient 
adaptees depuis longtemps, mettant en 
application un pragmatisme et un grand sens 
professionel que nous etudierons. ~ v 
DONNEES DEMOGRAPHIQUES ET SOCIOLOGIQUES 
Au recensement de 1990, la population 
totale etait de 44 153 habitants. 
Recensement 19 9 0 4 4 153 hab 
Recensement 19 8 2 44 113 hab 
Re censement 1975 3 7 690 hab 
Elle est en hausse depuis 1975 (17,14 
%), meme si cette hausse fut beaucoup plus 
spectaculaire de 1968 a 1975 (150 %). Vaulx-en-
Velin fait partie de ces villes ou la surface 
au sol permet encore une extension. Meme si la 
construction de logements sociaux a ete stoppee 
afin d'eviter la creation de ghetto, toute une 
popula tion en majorite immigree, en bout de 
course, echoue a Vaulx (bgr 4 0) ou decide d'y 
rester pour des raisons economiques ou 
familiales. Ce qui transparait a la lecture des 
donnees demographiques. 
POPULATION ANNEE HOMMES FEMMES TOTAL 
1990 7 755 7 385 15 140 
0 - 1 9  a n s  1982 8 895 8 702 17 597 
1975 8 085 7 583 15 668 
1990 7 862 7 816 15 678 
20 - 39 ans 1982 7 725 7 652 15 377 
1975 6 804 6 382 13 186 
1990 4 635 4 432 9 067 
40 - 59 ans 1982 4 206 3 815 8 021 
1975 3 452 2 906 6 358 
1990 1 528 1 672 3 200 
60 - 74 ans 1982 992 1 242 2 234 
1975 859 1 064 1 923 
1990 317 751 1 068 
75 ans & + 1982 305 579 884 
1975 221 334 555 
Si la globalite de la population est 
en hausse, certaines tranches d'age ne 
beneficient pas de cette evolution. 
Le nombre de moins de 20 ans diminue 
15 140 en 1990 pour 17 597 en 1982. Meme si 
leur population par rapport a la popula tion 
globale est importante (34,28 %) ( plus du tiers 
Jf ils ne peuvent cacher un vieillissement des 
habitants. La hausse est spectaculaire a partir 
de 60 ans. 
60 - 74 ans + 75 ans et plus 
en 1990 4 268 
en 1982 3 118 
en 1975 2 478 
en hausse de 1 790 depuis 1975 
(72,23 % en plus) 
- en hausse de 1 150 depuis 1982 
(36,88 % J 
Chez les moins de 20 ans, les 10 - 14 
ans et les 15 - 19 ans representent 7 725 
habitants soit 17,49 % de la population totale. 
Comme nous 1 'avons deja indique, nous 
n 'avons pu avoir 1 'analyse des C.S.P. du 
recensement 1990, mais en extrapolant a partir 
du recensement de 1982, nous pouvons dire que 
la popula tion de Vaulx est en majorite 
ouvriere, avec un taux de chomage important. 
1600 69256 05 
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SONDAGE AU 1/4 (AU LIEU DE RESIDENCE) PAGE 5 
T11. POPULATION TOTALE PAR SEXE, AGE ET CATEGORIE SOCIOPfiOFESSIONNELLE 
*  TLE 5 " B EUX" 5 EXE 5 T 5 EXE "MA 5 IUC 1 N ' 1  " " B o S t  T' 
CATEGORIE SOCIOPROFESSIONNELLE ! " T"~" !T | Total I X I Total I (a) I15-34ansI35-54ansI55 ou • 
5 E X E " E EMINTN" T  6ont 
Total I (b) I15-34ansl35-54ansl55 ou • 
TOTAL Dont actlfs (10 a 69 et 81) 
1.AGRICULTEURS EXPLOITANTS 2.ARTISANS, COMMERCANTS, CHEFS D'ENTREPRISE 3.CADRES, PROFESSIONS INTEL-
LECTUELLES SUPERIEURES 
4.PR0FESSI0NS INTERMEDIAIRES 5.EMPL0YES 6.0UVRIERS (Y c. ouvr. agric.) 
7.RETRAITES 8.AUTRES PERSONNES SANS ACTI-
VITE PROFESSIONNELLE 
10.Agr1culteur$ exploitants 
21.Artlsans 22.Commercants et asslmlles 23.Chefs d'entrepr1se de 10 
salaries ou plus 
31 .Professlons Uberales 32.Cadres fonct. pubt., prof. Intellect. et artlstlques 36.Cadres d'entrepHse 
41.Profess. Intermed. enselgnt sante, fonctlon publique 
46.Prof. interm. administr. et commerc. des entrepri ses 
47.Techni ci ens 48.Contremaitres, agents de 
«•aitri se 
51.Employes fonction publique 
54.Employes admin. d'entrepr. 
55.Emptoyes de commerce 
56.Personnets des services directs aux par11cutiers 
61.0uvriers quatifies 66.0uvriers non quatifies 69.0uvriers agricotes 
71.Anciens agricutt. exptoi t. 72.Anciens arti sans, commer-
cants, chefs d'entreprise 73.Anciens cadres et profes-
sions intermediaires 76.Anciens emptoyes, ouvriers 
81.Chomeurs n'ayant jamai s 
travail te 82.1nactifs divers (c) 
Ta r (b) fioiBre"aTfiommes"pour"100"personnei"9e"meme' Nombre de t e m m e s  pour 100 p p r s o n n e s  de m e m e  
44516 18848 
100,01 42,31 
223201 112361 
50,11 
59,6 j 
83521 55081 1 
50761 48881 1 
72 0,21 401 55,6j 81 1 
161 1 
760 1,7| 5521 72,6 j 1761 | 2881 1 
520 2288 5572 9112 2240 
1,21 
i&! 20,51 5,01 
3761 
15561 
14561 70681 10721 
72,31 
68,01 
26,11 
77,61 
47,9 j 
1681 
6601 
8801 34321 iii! 1 
1721 
7881 
4881 31321 81 1 
23952 53,81 102001 42,6j 30281 1 
1841 1 
72 
1 0,21 401 
1 
55,6j 
1 
81 
1 
1 
161 1 
472 
248 
1,11 0,61 
3681 1481 
78,01 
59, 7 j 
1201 
561 1 
2041 681 | 
40 0,11 361 90,Oj 1 
161 | 
48 0,11 281 58, 3 j 121 1 
81 1 
280 192 
0,61 0,41 
1761 
1721 
62,91 
89,6j 
881 681 1 
801 841 1 
900 
1 
2,01 3641 
1 
40,41 
1 
1881 1 
1 
1521 1 
436 
460 
1,01 
1,01 
3001 
4241 
68,81 
92,2j 
1481 
2201 
1 
1361 1881 1 
492 1,1j 4681 95, 1j 1041 | 3121 1 
2320 2064 
588 
l:l\ 
1,31 
8001 3961 1361 
34,51 
19,21 
23,1j 
4761 
2521 881 
1 
2841 1161 
441 1 
600 1,31 1241 20,71 641 | 441 | 
4868 
4224 20 
10,91 
9,5j 
1 
44561 26001 
121 
91,51 61,61 60,01 
22401 
11801 121 i 
19121 12201 
| 
108 0,21 401 37,Oj ///1 1 1 
88 
148 1896 
0,21 
0,31 
4,31 
121 
100; 920I 
13,6 j 
67,61 
48, 5 j 
///1 ///1 
1 ///l 
1 
1 
41 
41 1 
524 23428 
1 
1,21 
52,61 
1881 
100121 
1 
35,91 
42,71 
1 
1841 
28441 
1 41 
1801 
2068 840 
16 
88 
36 108 88 504 
1064 
164 
16 
44 
24 
20 
8 
8 20 
24 
16 
16 
52 
40 
28 4 
16 
304 200 
40 
1 2  
96 
916 
"  - - - - - - -  -  -  -  -categorie socloprofess ' onneUe 
164 
(c) 
22196 7612 
32 
208 
144 
732 4116 2044 
1168 
13752 
32 
104 
100 
4 
20 
104 20 
536 
136 
36 
24 
1520 
1668 
452 
476 
412 1624 8 
68 
76 
48 976 
336 13416 
49,91 40,41 
44,41 
27,41 
27,71 
3 2 , 0 1  
73,91 22,41 52,11 
57,41 
I 
44,41 
22,01 
40,31 
10,01 
41,71 
37,11 10,41 
59,61 
31,21 7,81 
4,9| 
65,51 80,81 
76,91 
79,31 
8,51 38,41 40,01 
63,01 
86,41 
32,41 51,51 
I 64,11 57,31 
44121 | 27481 1 452 
121 I 81 | - 12 
601 1 1201 1 < 28 
1081 281 8 
4441 2641 24 
24641 14281 224 10401 8481 156 
///1 1 41 | 1164 
41921 
1 
19041 
1 
988 
1 
121 1 
1 
81 1 12 
321 52! 20 281 | 641 | 8 1 
I 41 1 -
81 1 81 | 4 
841 161 4 161 1 
41 
1 *" 1 
3281 | 
1 
1961 1 12 
721 561 8 241 | 121 1 — 
201 i 
l 
-1 
f 
4 
7481 6641 108 
11521 4441 72 
3001 | 1361 1 
16 
2641 1 1841 1 28 
2081 1801 24 8281 6681 128 41 1 -1 1 4 
nn -1 1 68 
nn 1 -1 76 m i 1 i -1 48 ///i 
i 
41 
1 
972 
i 2841 
1 521 _ 
39081 18521 988 
Autres que retraites 
REFERENCE PAGE: E12 
DPC mlcrogriphl» 
POPUIATION TOTALE 
Hommes COMMUNES 
Valsonne 
Vaugneray 
Vaulx-en-Velin 
Vaux-en-Beaujolais 
Vauxrenard 
V6nissieux 
Vernaison 
Vernay 
Ville-sur-Jarnioux 
Villechen6ve 
Villefranche-sur-Sa6ne 
Villeurbanne 
Villi6-Morgop 
Vourles 
Yzeron 
254 29 90 599 
82 509 
75 447 
255 31 90 3 553 
82 3 226 
75 2886 
256 46 90 44153 
82 44113 
75 37690 
257 32 90 670 
82 621 
75 594 
258 04 90 226 
62 234 
75 289 
259 97 90 60447 
82 64848 
75 74 417 
260 46 90 4 073 
82 3 372 
75 3 248 
261 04 90 51 
82 121 
75 98 
265 06 90 570 
82 506 
75 387 
263 27 90 570 
82 541 
75 546 
264 32 90 29548 
82 28852 
75 30339 
266 98 90 116 651 
82 116062 
75 116380 
267 04 90 1 523 
82 1515 
75 1 546 
268 26 90 1 843 
82 1 514 
75 1 506 
269 31 90 675 
82 560 
75 484 
295 86 89 
236 67 60 
213 58 52 
1687 520 491 
1443 496 386 
1268 470 331 
22 097 7 755 7862 
22123 8 895 7725 
19 421 8 085 6804 
341 90 105 
323 101 100 
312 107 81 
118 29 35 
122 32 28 
144 47 37 
30 211.. 9065 10255 
32748 11 913 10 357 
38 030 15600 12619 
2 028 713 695 
1636 562 515 
1552 583 483 
29 9 7 
67 47 6 
44 17 10 
292 92 86 
252 76 78 
204 52 63 
291 81 82 
270 88 64 
261 86 59 
13 961 4132 4 636 
13 611 4184 4 558 
14 485 4 711 4 770 
55 853 13 660 20138 
55 872 15 057 19811 
57 010 16144 19666 
772 207 213 
765 213 262 
773 242 241 
929 301 257 
771 266 223 
797 258 256 
337 104 102 
282 94 92 
247 82 72 
60 42 18 
58 36 15 
45 39 19 
423 189 64 
355 147 59 
294 146 27 
4 635 1528 317 
4206 992 305 
3 452 859, 221 
79 51 16 
72 46 4 
74 43 7 
26 20 8 
34 19 9 
34 24 2 
7 304 2927 660 
7946 2029 503 
7 721 1740 350 
509 145 66 
379 123 57 
328 111 47 
7 4 2 
8 4 2 
11 4 2 
71 31 12 
47 35 16 
46 35 8 
62 42 24 
56 44 18 
50 52 14 
3 025 1493 695 
2673 1419 577 
2 991 1549 464 
13145 6 427 2 483 
13 322 5 680 2 002 
13 637 6 025 1533 
200 109 43 
164 99 27 
178 94 18 
239 95 37 
178 81 23 
175 86 22 
84 29 18 
48 37 11 
44 44 5 
304 92 78 
273 82 58 
234 60 51 
1866 467 443 
1783 451 409 
1 618 405 381 
22056 7385 7816 
21990 8702 7 652 
18 269 7 583 6 382 
329 86 99 
298 76 93 
282 89 56 
108 20 29 
112 29 20 
145 47 28 
30 236 8523 10191 
32100 11239 10 453 
36 387 14 641 12145 
2045 627 647 
1 736 572 547 
1 696 587 548 
22 6 5 
54 32 11 
54 11 23 
278 93 77 
254 82 80 
183 47 46 
279 78 75 
271 73 57 
285 81 46 
15 567 4 050 4 862 
15241 4228 4 561 
15 854 4 679 4 587 
60 998 13 315 20 733 
60190 14 387 19 967 
59 370 15 684 17 616 
751 179 205 
750 197 210 
773 228 206 
914 262 246 
743 237 219 
709 224 212 
338 104 103 
278 90 77 
237 75 59 
58 48 28 
58 45 30 
43 53 27 
492 242 222 
440 260 223 
364 306 162 
4432 1672 751 
3 815 1 242 579 
2 906 1 064 334 
64 47 33 
55 48 26 
64 53 20 
29 22 8 
30 23 10 
34 23 13 
7 159 3 117 1 245 
7255 2 190 963 
6 851 2 027 723 
452 195 124 
355 154 108 
304 147 110 
8 2 1 
8 2 1 
12 5 3 
67 32 9 
46 28 18 
39 33 18 
54 40 32 
58 48 34 
51 70 37 
2 992 2 122 1 541 
2 994 2 068 1 390 
3 250 2 244 1 094 
13 192 8380 5378 
13 509 7 778 4 549 
13887 8 447 3 736 
176 122 69 
165 108 70 
165 110 64 
230 98 78 
173 72 42 
149 90 34 
66 37 28 
51 40 20 
42 44 17 
Source: Racensements de la population 96 
 ^ Moins de 20 ons Mlgrants Popukxtlon 4trangere Menoges 
s 
de... personnes | b 
04 
arn 
V 14 
6-9 
ans 
15 
10-14 
ans 
16 
15-19 
ans 
17 
Totrf 
15 
Adfe 
19 
Totaf 
20 
Hommes 
21 
Femmes 
22 
Rtptiatton 
23 
Nombre 
SM 
t 
25 
2 
26 
3 
27 
4 
28 
5 
29 
Boupius 
30 
a 
y 
32 
24 
202 
145 18) 
3458 
3325 
4390 
44 
41 
33 
17 
7 
17 
4080 
4 521 
7 261 
308 
254 
252 
3 
1 
2 
39 
36 
20 
32 
32 
32 
2094 
2018 2423 
6 507 
6 810 
6868 
74 
77 
107 
99 
87 
83 
53 
38 
34 
47 
37 
29 
260 
223 
227 
3657 
4666 
4669 
49 
41 
50 
13 
12 
20 
449! 
5425 
8 892 
376 
294 
373 
7 
8 
10 
40 
59 
26 
44 
31 
40 
2131 
2128 
2469 
6 855 
6 811 
7 916 
101 
123 
158 
117 
153 
48 
34 
35 
45 
46 
30 
191 
136 
76 
»4 
64 
24 
50 
42 
240 285 1116 537 68 37 31 
296 283 972 444 82 38 44 
240 227 920 410 85 42 43 
3582 4143 14602 6918 10033 5419 4614 
4734 4 272 17512 7824 11689 6252 5 437 
3753 2 856 22798 8731 10680 6 069 4 611 
43 40 184 81 19 10 9 
54 41 142 57 34 19 15 
58 55 133 52 33 20 18 
7 12 47 23 2 2 -
19 23 24 8 - -
34 23 61 24 - - * 
4030 4 966 17 941 9328 10621 6012 4609 
6 564 6 642 19093 9 614 11646 6651 4 995 
7879 6209 39 714 16 840 13742 7 998 5744 
347 309 1825 863 341 173 168 
311 275 1377 594 336 161 175 
306 239 1881 783 333 171 162 
3 2 22 8 . . -
45 25 76 7 B 4 4 
10 6 43 26 2 2 • 
60 46 214 103 13 6 7 
43 18 137 93 6 4 2 
25 28 133 60 2 2 
50 33 176 72 • - . • 
42 56 98 45 - - -
52 43 52 •16 - " 
1865 2 072 9763 5249 4594 2 464 2130 
2140 2126 8466 4 257 4719 2 591 2128 
2285 2208 10469 5018 3448 2 055 1333 
6180 7333 38876 20 956 15101 8 814 6287 
7 387 8436 38 889 19 977 17377 10278 7 099 
8474 8 570 39 445 19 568 18087 11110 6 977 
93 130 355 181 30 17 13 
132 100 272 142 24 13 11 
122 118 344 116 28 14 12 
147 159 723 349 45 28 17 
150 149 553 263 65 36 29 
121 115 641 285 106 71 35 
45 52 248 136 2 2 . 
47 49 206 100 11 4 7 
47 34 108 44 1 - 1 
596 222 58 
509 194 58 
447 175 56 
3 301 1139 220 
2 856 966 177 
2415 754 123 
43 314 14189 3166 
42613 12659 1948 
36268 10261 1049 
670 240 52 
621 221 49 
594 211 64 
226 88 20 
233 86 20 
289 95 22 
58596 20 880 5 025 
63 248 20145 3578 
72 667 20762 2420 
3 933 1291 194 
3209 1028 140 
3 080 326 114 
45 17 3 
48 21 9 
61 23 5 
570 201 39 
506 179 39 
387 136 33 
570 210 50 
541 194 47 
546 197 53 
29 002 12263 4 427 
28 384 11322 3 535 
29 770 10974 2745 
112297 49559 17679 
111 691 46449 14 739 
110 955 42586 11081 
1502 583 141 
1512 547 119 
1528 518 110 
1758 580 90 
1 478 484 71 
1388 446 84 
656 226 47 
538 176 30 
456 135 27 
72 30 31 18 
54 40 15 16 
52 25 20 11 
311 201 239 124 
267 182 179 107 
193 147 137 83 
3 430 2646 2309 1273 
2 768 2636 2520 1S88 
2118 2321 2117 1159 
64 45 53 17 
61 44 38 17 
57 27 26 17 
32 13 13 9 
29 14 10 8 
27 12 16 8 
5753 4 077 3207 1439 
4 846 4 332 3883 1744 
4 236 4 775 4489 2 395 
345 257 303 130 
253 240 235 105 
210 197 212 116 
7 2 4 . 
6 1 2 2 
8 3 5 1 
53 42 41 23 
43 35 45 10 
36 17 30 13 
67 25 40 23 
64 30 26 10 
66 27 19 14 
3558 1834 1344 571 
3 357 1843 1408 644 
3130 2208 1538 734 
15 177 7823 5705 1943 
14 080 8195 6003 2 080 
12 742 8 408 5930 2314 
176 115 108 32 
162 98 102 45 
129 111 81 52 
141 120 148 60 
125 106 103 56 
99 95 89 35 
56 43 45 27 
53 29 27 ' 26 
35 20 13 14 
13 90 254 
11 82 
11 75 
44 90 255 
54 82 
71 75 
1365 90 256 1399 82 
1 327 75 
9 90 257 
12 82 
20 75 
1 90 258 
5 82 
10 75 
1379 90 259 
1762 82 
2 442 75 
62 90 260 
55 82 
76 75 
1 90 261 
1 82 
I 75 
3 90 265 
7 82 
7 75 
5 90 263 
17 82 
18 75 
529 90 264 
535 82 
610 75 
1232 90 266 
1352 82 
1 884 75 
11 90 267 
21 82 
34 75 
21 90 268 
23 82 
44 75 
8 90 269 
II 82 
26 75 
97 Source: Recensements de Is populatkxi 
LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE VAULX 
UNE BIBLIOTHEQUE ECLATEE 
Pas de bibliotheque mausolee a Vauix-
en-Veiin: la iecture publique s'est inseree 
dans ies quartiers, creant une bibiiotheque en 
reseau bien avant la mode. Des 1 e debut des 
annees 70, une bibii cbheque de 240 m2 
(ados/adui tes J fut ouverte dans le viliage de 
Vaulx, appeie "le Bourg" par les anciens. A 
cette premiere impianta tion, succeda en 1976 
une annexe de 102 m2 pour les enfants dans un 
autre quartier. En meme temps, une surface de 
240 m2 etait a t tribuee a la lecture dans une 
maison de quartier (Centre social integrej au 
quartier sud de La Fontaine. Pour completer ce 
mai 1 lage, en 1981, s 'ouvri t 113 m2 « la 
Grappiniere (bibliotheque enfantsj. Un 
bibliobus sillonna les autres quartiers a 
partir de 1987. En 1988, dans le cadre de la 
restructuration du centre commercial du Nas du 
Taureau, naquit la bibliotheque Georges Perec 
qui avec ses 1100 m2 joue 1 e role de 
bibliotheque centrale. 
Ainsi en 18 ans, furent crees 5 
points de lecture au 4 coins de la ville, soit 
un total de 1 800 m2. Mais ces "annexes" 
n 'offren t pas toutes le meme service. Elles 
s 'adressenet a un public enfant ou adultes/ados 
avec toutes les exclusions que cela sous 
entend. Une meme famille doit aller vers des 
lieux di fferents sauf pour la bibliotheque 
Georges Perec et 1 'annexe de La Fontaine. 
En dehors de ce manque 
d 'harmonisation, ces bibliotheques sont bien 
desservies par les transports en commun et 
beneficient d'equipements de proximite (Centre 
social, galerie marchande.. J, Tres integrees 
dans 1'urbanisme du quotidien, elles ne se 
di fferenci en t pas non plus par leur 
architecture. 
Le contras te est saisissant entre 
leur image exterieurs ( portes en fer plein, 
barreaux aux fenetres, murs aus teres J et 
1 'ambiance chaleureuse, la gaiete du mobilier, 
la chaleur des couleurs a 1'interieur. Ne 
serait-ce pas pour les transformer en un lieu 
propice a ia lecture et en plus en havre de 
paix conviviai ? 
FONCTIONNEMENT 
Notre analyse s 'appuie sur le rapport 
d'activite de 1988, dernier que nous avons pu 
obtenir. 
La bibliotheque emploie 41 personnes 
dont 13 hors personne1 bibliotheque ou 
administratif. Ce sont des agents d'entretien 
ou des vaca tai res ayant des fonc tions 
d'anima teu r / survei1lant. Cette nouvelle 
nomenclature d 'agent dans les bib1iotheques 
correspond aux tenta ti ves de reponses aux 
problemes sociologiques du public. 
Dans 1 ' organigramme du personnel, 
deux sont cadre A (deux directri ces sur des 
postes egauxj, neuf cadre B et treize categorie 
C. Les collections sont estimees a 90 602 (pour 
les adultes et les enfantsj. Les prets etaient 
de 153 674 en 1988 soit 3,5 livres par habitant 
(recensement 1982J. 
La bibliotheque beneficie d'un budget 
a la mesure de son public (4 828 504 F. en 
inves tissement et 4 420 979 F. en 
fonc ti onnemen t pour 1988, soit un total de 9 
249 483 F. ou 209,67 F. par habitant 
(recensement 1988J. 
Ces chi ffres prouven t le souci reel 
de la municipalite pour la lecture meme si 
cette volonte ne trouve pas toujours 1 'echo 
souhaite aupres du public. 
Commune de : VAULX-EN-VELIN N° du departement : 69 Exercice 
19 88 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE - RAPPORT ANNUEL 
Adresse de la bibliotheque*: 
Bibliotheque Municipale Georges PEREC 
Centre Commercial du Nouveau MAS 
69120 VAULX-EN-VELIN 
Telephon^g 
78 
i  
80 
80 
08 45 
61 25 16 ou 15 
i  i i 
n° dabonne poste 
Vu le Maire ou par delegation le Directeur de la bibhotheque, 
S'il ne vous est pas possible de fournir la totallte des donnees demandees ou de respecter la date limite, soyez assures 
que meme les reponses partlelles ou recues tardivement seront tou/ours les Uenvenues. 
Pour les rubnques suivtes d un asterisque. se reporier a la notice exphcative, au numero de rubrique correspondant. 
PARTIE I, - DEPENSES ET RECETTES DE L'EXERCICE* 
INVESTISSEMENT. Depenses* 
Total des lignes 2 a 7 4.828. 504 1 
Achats de terrains 0 2 
Construction. achat et amenagement de batiments 4 . 553.598 3 
Achat de materiel et mobilier 251.621 4 
Achat et amenagement de vehicules 0 5 
Achat de documents (livres, manuscrits, disques. etc.)* 23.285 6 
Autres depenses. y compris equipement informatique * 0 7 
INVESTISSEMENT. Recettes* 
Total des lignes 9 a 14 934.460 8 
Subventions 
de l Etat 
Concours particulier. deuxieme part 154 .460 9 
Autres. a prec iser :  0 10 
Subventions de la Region 780.000 11 
Subventions du Departement 0 12 
Participation d autres communes 
0 
£ 
13 
Autres recettes d investissement 0 14 
- 1 -
FONCTIONNEMENT. Depenses* 
Total des lignes 16 a 21 4.420.979 15 
Personnel * 3 .228 .670 16 
Achat de documents (livres, manuscrits. disques, etc.)* 
444.946 
17 
Abonnements aux periodiques 1 12.884 18 
Impression et reliure* 5.046 19 
Intormatique * 0 20 
Autres depenses de fonctionnemen! * 629.433 21 
FONCTIONNEMENT. Recettes* 
Total des lignes 23 a 31 269.566 22 
Usagers 
Droits. cotisations, amendes 1 .984 23 
Vente de catalogues ou autres publications 0 24 
Subventions 
de TEtat 
Concours particulier, premiere part* 149.250 25 
Autres, a p r e c i s e r :  r >  i _  i Plan local de developpement 
des quartiers . 
30.000 26 
Subventions du Conseil general 0 27 
Subventions de la Region (Conseil regional ou Off :ce regional) 0 28 
Participation dautres communes 0 29 
Centre national des lettres 88 .332 30 
Autres recettes de fonctionnement. a preciser 0 31 
-  2  ~  
PARTIE II - EQUIPEMENT ET FONCTIONNEMENT 
EFFECTIFS DU PERSONNEL EN ACTIVITE 
AU 31 DECEMBRE* 
temps 
plein Temps partiel TOTAL 
Nombre 
dagents 
Nombre 
dagents* 
Nombre 
demplois" 
Agents 
(col 1 + 2) 
Emplois 
lcol 1 +,3l 
1 2 3 4 5 
Total des ligries 34 a 44 26 15 6 32 
Personnel 
des 
bibliotheques * 
Total des lignes 34 a 38 20 3 1 ,80 33 
Conservateurs d'Etat 34 
Bibliothecaires municipaux 3 35-
Sous-bibliotnecaires 8 1 0,50 36 
Employes de bibliotheque 9 2 1 ,30 37 
Surveillants, gargons ou gardiens 38 
Agents techniques. contremaitres, OP 39 
Personnel 
administratif 
De categorie A 40 
De categorie B 41 
De categorie C 2 42 
Autre personne! * 4 9 2,40 43 
Personnel berievole I I 44 
LOCAUX ET VEHICULES * 
Surface de la centrale* 1102,50 m2 "45 
_ Nombre d annexes * -- 4 46 
Surface totale des annexes* 695 m2 47 
Nombre de bibhobus* 1 48 
Modifications par rapport a 1'annee anterieure: changement de locaux. creation d'annexes. de nouveaux services 
(discotheques. section pour enfants, etc ). acquisition de vehicules. etc. Pour les locaux. preciser laccroissement des 
surfaces 
Creation de la Bibliotheque G.PEREC qui remplace la bibliotheque pour enfants des 
Noirettes ( 168m2 ) et l'ancienne annexe du Mas du Taureau ( 125m2 ) . 
Cette bibliotheque a ouvert le 6 mai 1988 . 
L'augmentation de la surface est, pour le moment, de 809,50m2 par rapport aux 
locaux precedents . 
- 3 -
Total Oes 
collections 
au 31 decombre 
Ge lexercice 
Accjutsittons 
au cours 
de 1'annee 
cul 1 col 2 
Total f-36 * 39 7~ 2 934 49 
Repartit ion 
Fiction 19 781 1 553 50 
tivres. 
periodiques* Documentaires 16 616 1 381 51 
en nombres 
de volumes* Dont en libre acces au public 35 851 2 892 52 
Dont en libre acces au public 
et reserves a la lecture sur place 498 42 53 
Manuscrits (en metres de rayonnages)* 54 
Partit ions musicales. en nombre de pieces* 55 
Microcopies 
Microfilms: en nombre de bobines* 56 
Microfiches. en nombre de pieces * 57 
Estampes. total • 58 
tn UJ 
t3 
Estampes destinees au pret* . , ... . 59 
Photographies, total * 60 
Z3 Q < Photographies destinees au piet • 61 
Affiches " 62 
Cartes et plans • 63 
Disques * 64 
Compact disques * 65 
Cassettes* 66 
Bandes magnetiques* 67 
Vid6ocassette;; en consultation sur place * 68 
Vid6ocassettes destin6es au pr6t * 69 
Diapositives * 70 
Monnaies et medailles' 71 
Logiciels en no mbre de logiciels differents 72 
Autres * 73 
tn 
Nombre 
de 
Total 4 54 205 4 991 74 H-Z < Repartit ion Fiction 28 204 3 041 75 U-z LU Docurnentaires 26 001 1 950 76 
D'sques et autres enregistrements * 191 24 77 
Periodiques 
en 
cours 
Nombre de titres 232 78 
Nombre d abonnements 637 79 
I Nombre de titres 54 80 
I Nombre dabonnements 
i s. 
209 
81 
DEPOT LEGAL tmjvtnMMjr pn nombre df hlres 82 
indiorjf3' ' r^T^ a'C)';nhifs nant; un rarnort annpxe 
- 4 -
OUVERTURE HEBDOMADAIRE DES POINTS DE DESSERTE* 
Centrale 
Nombre de jours d'ouverture 5 83 
Nombre d'heures d'ouverture* 16H 34 
Moins de 10 heures 0 85 
Annexes 
Nombre 
d annexes 
ouvertes* 
De 10 a 19 heures 4 86 
De 20 a 29 heures 87 
30 heures et plus 88 
Nombre de bibliobus 
de pret direct 
stationnant' 
Moins de 10 heures 89 
Bibliobus De 10 a 19 heures 90 
20 heures et plus 1 91 
COMMUNICATION SUR PLACE DES DOCUMENTS 
Livres et periodiques provenant des magasins, en nombre de vol. HC 92 
—Videncas.settBa visionnees sur place - — ^ ,M.C 93 
PRET INDIVIDUEL A DOMICILE* 
Livres 
et 
periodiques 
Nombre 
demprunteurs * 
Tolii l I)PS l igiuis 95 i>t !)G 6 679 94 
Adultes 2 606 95 
Enfants * 4 073 96 
Nombre 
de volumes 
pretes* 
Total des lignes 98 et 101 153 674 97 
Adultes 
Total des lignas 99 et 100 68 532 98 
Fiction 38 249 99 
Documentaires 30 283 100 
Enfants 
Total des lignes 102 et 103 • 85 142 , 101 
Fiction 59 196 102 
Documentaires 25 946 103 
Disques 
et autres 
enregistrements 
sonores 
Nombre 
demprunteurs' 
Total des lignes 105 et 106 104 
Adultes 105 
Enfants 106 
Nombre 
dunites 
pretees* 
Total des lignes 108 et 109 107 
Adultes 108 
Enfants 109 
Videoc:issettes 110 
Logiciels 11 1 
CEuvres d art 112 
Diapositives. en nombre de series* 113 
Autres documents. en nombre d unites (estampes. affiches, partit ions musicales, etc.) 
Preciser 
_ V 114 
_ 5 _ 
LIVRES DEPOSES A LA BM PAR LA BCP DU DEPARTEMENT 
Depol permanent1 en nombre de volumes 1 15 
Depots 
temporaires 
Nombre de renouvellements annuels 116 
Nombre de volumes deposes dans 1'annee 117 
Vwres 
(nombre 
de voiumes 
deposes) 
Disques. 
enregistrernents 
(nombre d umtes 
deposees) 
DiapORttwes 
(nombre 
de senes 
deposees) 
Auver, 
documents 
(nomhre d umies 
deposces) 
DEPOTS DANS LES COLLECTIVITES * 1 2 •3 4 
Total des lignes 119 a 128 10 890 118 
Etablissements 
scolaires 
V degre 9 724 119 
2C degre 120 
Entreprises 121 
Hopitaux, Centres de sante 119 122 
Maisons de jeunes 123 
Foyers de personnes agees. maisons de retraite 60 124 
Foyers de travailleurs 125 
Centres de vacances ei de loisirs 471 126 
Etablissements penitentiaires 127 
Autres collectivites, a preciser : 516 128 
COOPERATION 
PRET ENTRE BIBLIOTHEQUES * Livres Penodiques Tota! 
Prets 
En France 
Originaux 129 
Copies 130 
A l etranger 
Originaux I 131 
Copies 132 
Emprunts 
En France 
Originaux 133 
Copies 134 
A letranger 
Originaux 135 
Copies 136 
PARTICIPATION A UN RESEAU INFORMATISE ET A DES 
BASES DE DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES OU AUTRES (*): Nombre 
Niveau departemental 137 
Niveau regional 138 
Niveau national 
1 ( Electre ) 139 
_ 6 -
Communede: VAULX-EN-VELIN N° du departement Exerclce 19 88 
ANNEXE 3. - PRET INDIVIDUEL DE LIVRES A DOMICIL.E 
REPARTITION DES EMPRUNTEURS PAR TRANCHE D'AGE ET PAR SEXE 
Tranches d'Sge 
Sexes 
Total 
Feminin Masculin 
1 2 3 
TOTAL* 3554 3125 : 6679 233 
0-13 ans 1990 2083 4073 234 
14-19 ans 424 404 828 235 
20-24 ans 293 180 473 236 
25-54 ans 704 376 '1080 237 
55 ans et plus 143 82 225 238 
_ 13 _ 
i 
A N N E X E 2 
% 
Q U E S T I O N N A I R E S  
D  E  
L  '  E  N  Q  U  E  T  E  
ANNEXE 1 
FICHE SIGNALETIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 
1) LA BILBIOTHEQUE DANS L'ESPACE URBAIN : 
- plan & situation 
- moyens d'acces : transports... 
2) LA BIBLIOTHEQUE EN CHIFFRES : 
- rapports d'activite 
- bilans divers 
- memoires 
3) LA BIBLIOTHEQUE COMME BATIMENT: 
31 - taille : 
- nombre de personnel ... 
- collections 
- diversite des documents 
32 - architecture : 
- plusieurs batiments (centrale, annexes ) 
- date de la construction : 
- aspect exterieur : 
4) LA BIBLIOTHEQUE, LIEU D'ACCUEIL POUR LES 12-16 ANS: 
41 - Y-a-t-il eu des incidents aves les 12 16 ans 
Depuis quand ? 1 mois....: 
1 ans : 
42 - Racontez le plus significatif 
dans le passe : 
aujourd'hui 
Cette derniere question est developpee dans l!interview du 
personnel. 
ANNEXE 2 10 
QUESTIONNAIRE AUPRES DES 12-16 ANS 
mettre une croix dans la case choisie 
1) VIENS-TU SOUVENT A LA BIBLIOTHEQUE: 
11 - plusieurs fois par semaine...: 
12 - une fois par semaine : Q3 
13 - une fois tous les 15 jours...: | | 
14 - une fois par mois : J^| 
15 - autres : [ | 
2) QUELS SONT TES JOURS ET TES HEURES PREFERES POUR VENIR A LA 
BIBLIOTHEQUE (question a modeler selon les horaires 
d'ouverture de la biblioth&que) : 
21 - mardi 17h - 19h : 
2 2 - mercredi 9h - 12h : [^j 
2 3 - mercredi 14h - 17h • : | | 
24 - jeudi 17h - 19h : £31 
25 - vendredi 17h - 19h : [ j 
2G - samedi 9h - 12h : [ \ 
2 7 - samedi 14h - 18h : [^J 
3) TU VIENS A LA BIBLIOTHEQUE POUR : 
31 - emprunter des 1 ivres : [^] 
32 - faire tes devoirs : [^] 
33 - lire sur place : [^j 
34 - retrouver les copains : |~~] 
3 5 - sortir de chez toi : [ | 
3G - autres (quoi? ) : f | 
4) VIENS-TU A LA BIBLIOTHEQUE 
41 O 
42 - avec des O 
43 - avec tes freres et soeurs... O 
44 - avec tes parents O 
45 O 
5) A LA BIBLIOTHEQUE, TU LIS: 
51 - le journal 
52 - les magazines 
53 - des bandes dessinees 
54 - des histoires d'amour ou 
des histoires vraies... 
55 - des livres techniques.... 
5G - des livres d'aventures ou 
sur les animaux 
57 - autres (quoi ?) 
• 
o 
• 
o 
G) A LA BIBLIOTHEQUE, TROUVES-TU LES JOURNAUX, LES LIVRES, 
LES DISQUES QUE TU AIMES ? 
oui O non D 
7) PARTICIPES-TU A UNE ACTIVITE OU A UN ATELIER A 
BIBLIOTHEQUE ? 
oui | [ non [' | 
lequel ? 
12 
8) 81 - A TON AVIS, A QUOI SERT UNE BIBLIOTHEQUE ? 
82 - As- tu besoin de 1'aide du personnel ? 
si oui, a quelle occasion ? 
si non, pourquoi ? 
9) EN DEHORS DE LA BIBLIOTHEQUE, QUE PREFERES-TU FAIRE (CLASSE 
LES 8 PROPOSITIONS EN METTANT LE CHIFFRE 1 A CELLE QUE TU 
PREFERES, 2 A LA SUIVANTE...): 
91 - faire du sport : • 
92 - regarder la television : o 
93 -- ecouter la radio : • 
94 -- ecouter des disques & cassettes: • 
95 -- faire de la musique : • 
96 - aider a la maison : o 
97 o 
98 o 
CE QUESTIONNAIRE EST ANONYME, MAIS J'AI BESOIN DE CES 
RENSEIGNEMENTS. 
a) ton age : 
b) fille ganjon. 
c) En quelle classe est-tu. : 
d) La profession de tes parents . . . . : 
ton pere : 
ta mere : 
e) Le nombre de tes freres et soeurs ....: 
g) Ton adresse ou le nom de ton quartier : 
h) Le nombre de pieces de ton logement...: 
MERCI D'AVOIR REPONDU A TOUTES CES QUESTIONS 
ANNEXE 3 14 
1 
INTERVIEW DU PERSONNEL 
CRITERES DE CHOIX DE CE PERSONNEL 
Le personnel, decideur de la politique globale de la 
bibliotheque (le directeur de 1'equipement) et le personnel en 
contact direct avec les jeunes de 12-16 ans. 
QUESTIONS 
1) Y-A-T-IL EU DES INCIDENTS AVEC LE PUBLIC DES 12-16 ANS ? 
OUI NON 
si oui, lesquels 
2) DECRIVEZ LE PLUS PERTINENT 
comment avez-vous reagi ? 
15 
3) SI CET INCIDENT EST ANCIEN, AUJOURD'HUI, EST-CE QUE VOUS 
REAGIRIEZ DE LA MEME FAQON ? 
4) QUELLES SONT LES ACTIONS QUE VOUS AVEZ MIS EN PLACE POUR 
CES 12-16 ANS ? 
5) AVEZ-VOUS SUIVI UNE FORMATION POUR QA? 
laquelle 
6) QUEL EST VOTRE APPORT AUX ACTIONS SOCIALES DE LA 
MUNICIPALITE POUR CETTE TRANCHE D'AGE ? 
7) SI VOUS N'Y PARTICIPEZ PAS, SOUHAITERIEZ-VOUS LE FAIRE ? 
SOUS QUELLE FORME ? 
ANN.iXE 4 17 
INTERVIEW DES ELUS 
Avant la construction de la bibliothdque ou de 
1'annexe, avez-vous fait une etude du quartier ? De quelle 
nature ? 
Sur la bibliothfeque d'aujourd'hui, avez-vous realisS 
une Svaluation ? Laquelle ? 
Quelles sont vos actions et vos partenaires pour votre 
politique sociale envers les 12-16 ans ? 
A quelles actions, participe la biblioth&que ? 
i. 
16 
8) FICHE SIGNALETIQUE: 
sexe, 
age. . , 
grade, 
formation initiale... 
diplome professionnel 
lieu de residence.... 
FONCTION: 
Depuis quelle date etes-vous a la bibliotheque ? 
Poste occupe aujourd'hui ? 
- a la centrale : 
secteur adulte. . : 
enfant : 
etude...: 
discotheque : 
annexe 
secteur adulte, 
discotheque.... 
_ i. 
A  N  N  E  X  E  3  
_ V 
18 
IV) BIBLIOGRAPEIE COfffiENTEE 
Nous avons oriente et ordonne notre bibliographie 
autour de 5 points principaux. 
A_l_LES_JEUNES_DE_12-16_ANS_l 
Point central de notre etude, nous nous sommes efforces 
de trouver des ouvrages les cernant le mieux possible. Comme 
il existe peu de documents sur "ceux qui ne sont plus des 
enfants mais pas encore de grands adolescents", notre choix 
recoupe ces deux tranches d'age. Nous avons insiste sur leurs 
compoi^tements et leur culture sans trop developper cette 
derniei^e. 
Bj_ _ LA_ BIB LJOTHEQUE_ ET_ L ES_ ADOLESCENTSj_ 
Volontairement, nous nous sommes. limites a la 
bibliotheque comme lieu de lecture mais surtout lieu 
convivial, social pour des adolescents. Nous avons mis 
1 'accent sur la creation de nouvelles actions face a ce public 
non-lecteur. Nous n 'avons pas retenu l'animation "classique" 
en bibliotheque. 
Cl_NOUVEL_ENJEU_POUR_LES_BIBLIOTHEQUESj_ 
A • la fois les etudes of f icielles du Ministere de la 
Culture sur 1 'etat de la culture, mais aussi un accompagnement 
des nouveaux enjeux des bibliotheques . Vers une 
reconnaissance ? 
Dji__LA_PROFESSION_DE_BIBLIOTHECAXRE_j__EVOLUTIONj_ 
Face a ces bouleversements, comment reagissent les 
professionnels. L'evolution de leur identite face a la 
realite. Nous regrettons de n'avoir pu joindre le nouveau 
statut du personnel culturel territorial. 
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E2_LA_BIBLIOmEQUE_DMS_M^VILLE__L 
La bibliotheque, service de lecture est integre dans un 
quartier, dans un urbanisme municipal. Dans cet urbanisme, 
comment se manifeste "le socio-culturel" ? 
Fl_LECTVRES_D±ENVIRONMMENT_L 
Des ouvrages divers ont accomp&gne notr~e recherche et 
ont enrichi 1 'une ou 1 'autre des questions pos6es. 
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A1_LES_JEUNES_JL__12_-_1G_ANS 
Psychologie / sociologie 
1 - GALLAND Olivier - Les Jeunes - Paris: la Deeouverte, 1990 
- 12G p. (Reperes 27) 
O. Ga.lla.nd, sociologue, vecense les antecedents 
historiques et tente de cerner les mutations sociales qui ont 
modifie la notion de jeunes. Une analyse claire pour nuancer 
les idees precongues sur la jeunesse d'aujourd'hui . 
( voir fiche de lecture} 
2 - DOLTO Frangoise - La Cause des adolescents - Paris : 
Laffont, 1988 - 27G p. 
Le voyage parmi les dix-seize ans de la psychanalyste 
la plus celebre de France. F. Dolto donne la parole a ceux qui 
ne l'ont pas encore et propose un grand projet de societe. 
3 - BAYEN Jeanne-Frangoise - Adolescents, aujourd'hui : leurs 
visages, leurs diff iculte, leurs choix - Paris: 
Laffont, 1981 - 235 p. - (reponses) 
Un livre aux multiples facettes semblables a celles de 
1'adolescent. J.F. Bayen repond en medecin mais aussi en 
psychologue aux interrogations des adultes sur cet age 
difficile. Une bonne entree en matiere pour les comprendre. 
4 - SUR Jean - Qu' avons nous fait de leur jeunesse et qu'en 
font-ils ? - Paris: Laffont, 198G - (Reponses) 
Les jeunes: un statut qui revele des identites et des 
parcours differents. A travers des portraits du produit 
"jeunesse". J. SUR, formateur en expression et en 
communication renvoie aux adultes que nous sommes, l'image de 
jeunes ni admirables, ni monstrueux, simplement reflet de 
notre societe. 
5 - DUVIGNAUD Jean - La Plan&te des jeunes - Paris : Stock, 
1975 
Pour J. Duvignaud, la jeunesse fait avant tout le 
proces de la generation precedente. La jeunesse pi^atique une 
critique corrosive et silencieuse de la societe. 
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G - BOURDIEU Pierre - Questions de sociologie - Paris: Ed. de 
Minuit, 1988 - 277 P. (Documents) 
Le chapitre intitule "la jeunesse n'est qu'un mot " se 
rapporte a notre proposla jeunesse est un etat hoz*s—jeu 
socialement. L'ecole reproduit les privileges de la societe et 
le conflit des generations n'est qu'un probleme de 
transmission de pouvoir et de privileges. 
Les Jeunes dans la soci6te. Le Monde, Dossiers et 
documents, septembre 1984, n° 114. 
les jeunes et la culture 
8 - MINISTERE DE LA CULTURE .- Departement des 6tudes et de la 
prospective - Les Loisirs culturels des enfants et 
adolescents de 8 & 16 ans — Paris: Ministere de la 
Culture, 1990. Supplement a "la Lettre d'information" , 
nov. 1990; 291. 
L' enquete la plus recente sur les loisirs de ces 12-16 
ans. Meme si la lecture arrive en 12 position dans leur 
hierarchie, 38 % sont inscrits dans une bibliotheque. 
Seulement pour y lire ? 
9 - MAJASTRE Jean-01ivier - La Culture en archipel: pratiques 
culturelles et mode de vie chez les jeunes en situation 
d* apprentissage precaire. — Paris : la Documentat ion 
frangaise, 198G - 212 p. ISBN 2 11 001700 7 
Un parallelisme entre les pratiques culturelles et le 
mode de vie des jeunes en formation professionnelle. Une image 
de la culture. 
Bl_LA-BIBLIOTHEQUE__ET_LES__ADQLESCENTS 
11 - SINGLY Fran«?ois de - Sale quart d'heure ou bon eoeent ? : 
la lecture des adolescents - Bulletin des bibliotheques 
de France , tome 34 n° 5, 1989. 
Etude sur 1033 lecteurs de 12 ans interroges en meme 
temps que leurs meres. Classement des lecteuis selon la 
lecture du dimanche, jour plus favorable a cette activite. Le 
but etait de reperer les variations de 1'investissement dans 
la lecture au debut de 1'adolescence. v 
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12 - GUILLERMET-GENTELET Michele - Quel sens donner d. une 
expSrience d'atelier d'6criture avec des jeunes d'un 
quartier dit sensible... dans la perspective de la 
lutte contre 1'illettrisme. - S.I.: s.n., 1988 - 2 
vol., 273 f. 169f.; 30 cm -
These D.S.R.: Science de 1'education : Grenoble , 1988. 
Analyse d'une experience menee sur le quartier de la. 
Monnaie a Ftomans. Les partenaires etaient une annexe de la 
bibliotheque, la maison des jeunes et la ville de Romans. La 
reussite du projet a debouche sur 1'impression d'un livre. 
13 - NOEL Sabine - La Prevention de 1' illettrisme comae jalon 
de 1'action des bibliothfeques.- Villeurbanne : ESBN, 
1989 - 98 p. 
Diplome superieur de bibliothecaire. Memoire de fin 
d'etudes, 1989. 
Aujourd'hui, les bibliotheques apparaissent comme 
ecartelees entre diverses fonctions qui leur faut remplir. 
Dans une societe qui remet en question 1 e livre, e^lles 
recherchent leur juste identite et doivent prouver leur 
rentabilite" sociale: la prevention de 1'illettrisme est une 
de leur nouvelle tache. Est-ce la seule? 
14 - GROUPE PERMANENT DE LUTTE CONTRE L'ILLETTRISME (GPLI) -
Pour une meilleure reussite scolaire: guide des actions 
d'accompagnement. - En toutes lettres n'8 hors serie -
141 p. 
Contribution theorique et pratique a 1a mise en oeuvre 
ou a la remise en cause d'actions de prevention de 
1'illettrisme. 
15 - THIEBAUT Andre. - De l'aide aux devoirs aux activitSs 
d'expression - (EFISEM de Toulouse) in Migrant -
formation n* 65, juin 1986. 
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16 - ALLOUCHE, Abdelwahed - Les comportements des enfants 
d1 imigres maghr^bins dans les bibliothfeques: cas de 
trois bibliotheques municipales de la banlieue 
lyonnaise - Villeurbanne ENSB, 1982 - 7 5 p. -
Diplome superieur de bibliothecaire . Memoire de fin 
d'etudes, 1982. 
L'auteur a adopte une demarche sociologique considerant 
la bibliotheque comme un lieu social, pas reserve uniquement a 
la lecture. Les lieux choisis (Vaulx en Velin, Venissieux, 
Bron) recoupent notre etude et apportent un ^regard 
complementaire meme si le public analyse avait plutdt 6-11 
ans. 
A. Allouche souligne l'importance de l'animation en 
bibliotheque pour les enfants d'immigres. Elle leur permet de 
participer et de compenser les carences de la vie quotidienne. 
17 - CLOUET Mathilde . LEVINE Jacques - La Lecture des non-
lecteurs: enquete aupres des adolescents de milieu 
d6favorise - Communication et langages, 1986, n 67. 
Cette enquete n'apporte pas d'information nouvelle^ sur 
la non-lecture des adolescents. Elle insiste sur 1 echec 
scolaire de 1'apprentissage de la lecture. 
C2__NOUVEL__ENJEU_POUR_LA_BIBLIOTSEgUE 
18 - CHARTIER Anne-Marie et HEBRARD Jean - Discours sur la 
lecture (1880.1980) - Paris: BPI Centre Georges 
Pompidou, Service des etudes et de la recherche, 1989.-
525 p. ISBN 2 902706 24 3 
Contrairement aux idees regues alarmistes, la lecture 
en France se porte bien. Les auteurs analysent " le discours 
sur la lecture " en s'attachant a 3 acteurs .* 1 Eglise, les 
bibliothecaires et 1'ecole . La lecture est devenue une valeur 
sure ("Lire c'est bien"), avec 1'apparition des bibliotheques 
et des professionnels. Ces derniers ont favorise la lecture-
plaisir ce qui ne veut pas dire non-lecture meme s'il y a des 
manques. 
19 - PINGAUD Bernard . BAREAU J.C. - Pour une politique 
nouvelle du livre et de la lecture : rapport de la 
Commission du livre et de la lecture - Paris: Dalloz, 
1982 - 297 p. ISBN 2 247 00335 4 
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20 - POULAIN Martine - Pour une soeiologie de la lecture : 
lectures et lecteurs dans la France contemporaine 
Paris : Cercle de la librairie, 1988 . - 241 p. 
Bibliotheques) ISBN 2 7G54 0403 8 
La lecture et les lecteurs d'aujourd'hui, les raisons 
de leur lecture a differents moments de la vie, la lecture en 
bibliotheque et les dif f icultes que rencontrent ces 
equipements a satisfaire leur publics. 
21 - FRANCE . Ministere de la Culture . Direction du livre et 
la lecture.- BibliothSques publiques et illettrisme.-
Paris: DLL, 198G - 79 p. ISBN 2 11 085138 4 
Les reflexions de J. Hebrard, J.C. Passern, J.P. 
Benichou, N. Robine et B, Seibel sur 1 e probleme de 
1 'illettrisme appuyees par des actions precises menees en 
bibliotheques. 
2 2 - Mediatheques et pratiques culturelles - Les Cahiers de 
la Cooperation, n° 5, 1989. 
Le compte-rendu d'une joumee d'etude sur le nouveau 
role des mediatheques d' aujourd'hui. Quelles reponses peuvent 
-elles apporter a la diversification des publics ? Les 
reactions de la profession bibliothecaire face aux nouveaux 
supports. 
Toutes les interrogations d'aujourd'hui. 
M2_LA_PROFESSION_DE_BIBLIQTHECAIRE±_EVOLUTION 
2 3 - LADORP Yves - Le Rat, la Celestine et le biblioth6caire -
Lausanne: 1'Age d'homme, 19 78 -
24 - SEIBEL Bernadette - Au nom du livre : analyse sociale 
d'une profession : les bibliothecaires - Paris : 
Ministere de la Culture et de la communication, Centre 
G. Pompidou, Bibliotheque publique d'information, 
1988.- 229 p. ISBN 2 11 001937 9. 
L'analyse d'un chercheur sur la profession de 
bibliothecaire. B. Seibel decortique les pratiques, attitudes 
et representations de ce groupe professionnel. Son etude part 
des stereotypes jusqu'aux innovations de ces_ %,intermediaires 
culturels. Une mise a nu sans complaisance. 
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25 - MOLLARD Claude - Profession: ing^nieur culturel - Paris: 
La Difference, 1987. 
La premiere a avoir pose les jalons d'un futur metier: 
ingenieur culturel: les "futurs mediateurs et decideurs 
culturels ou gestionnaires de 1 'information". 
2G - GUITARD Cecil - Un Nouveau bibliothecaire: le 
bibliothecaire-ingenieur - Bulletin des bibliotheques 
de France - tome 32, n 4, 1987 
E2__LA_BZBLIOTHEgUE_DANS_LA_VILLE 
La ville : etat et perspectives 
27 - MINISTERE DE L'URBANISME ET DU LOGEMENT - Direction de 
1'urbanisme et des paysages. Service technique de 
1'urbanisme.- Vivre en ville: elements pour un d6bat -
Paris: Ministere de 1'urbanisme et du logement, 1982 -
o o r & O U p . 
A 1'ombre de 1a decentralisation, le Ministere de 
1'Urbanisme et du logement a voulu rassembler des elements 
pour les elus et 1 e milieu professionnel. Mais les donnees 
statistiques n'empechent pas l'explosion de la ville et de 
ses problemes. 
2 8 - DUBEDOUT Hubert - Ensemble refaire la ville. Rapport au 
Premier Ministre - Paris : la Documentation f rarn;aise, 1983. 
2 9 - PESCE Rodolphe - Developpement social des quartiers. 
Bilans et perspectives: 1981 - 1984 Paris: la 
Documentation frangaise, 1984. 
Le premier bilan de ce qui allait etre 1 'axe central de 
la nouvelle politique de la ville. 
30 - RIBOUT M. , ZACHMAN P. , LABOYE R. - Banlieues - Paris: 
Denoel, 1990. 
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31 - La ville et ses banlieues - Dossiers et documents du 
Monde — Fev. 1991 - n 18S. 
Aujourd'hui les mots "ville" et "banlieue" recouvrent 
des realites tres differentes. Les difficultes de la banlieue 
sont suffisamment graves pour que la France se soit dotee d'un 
ministre de la ville (et de la banlieue). Les journalistes du 
Monde presentent 1e kaleidoscope' de notre urbanisme, des 
tentatives de rehabilitation a de la crise de ses habitants. 
32 - HANNERZ Ulf - Explorer la ville: 616ments d*anthropologie 
urbaine - Paris Ed. de Minuit, 1983 - 418 p. 
(voir fiche de lecture) 
33 - PETONNET C. - Ethnologie des banlieues - Paris: Maspero, 
1982 
le quartier, territoire des jeunes: 
34 - Les quartiers: Quelle r6alit6 ? - Economie et humanisme, 
sept-oct. 1981 . 
Un ensemble d'interventions pertinentes sur ce morceau 
de ville qu'est le quartier. Nous retenons surtout deux 
articles: 
SAEZ. Guy - Le quartier ? un enjeu : 
Le quartier, enjeu institutionnel et politique, est 
surtout un enjeu poui- ceux qui en vivent: urbanistes, elus, 
animateurs... et sociologues. 
MOTTE Jean-Philippe - Vive le quartier: 
Le quartier, veritable territoire de la vie sociale oii 
les plus demunis et domines peuvent trouver identite et 
solidarite. 
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Le "socio-culturel" de la ville . 
35 - ION Jacques - La fin du socio-culturel - Cahiers de 
1'animation, 1986, IV, n° 5G 
A l'heure des industries culturelles, de la 
"communic&tion", 1& notion de socio-culturel" fa.it 
miserabiliste. M&is est-ce encore une realite ? 
3G - MAUREL Christian - Vers un social-cuturel ? - Cahiers de 
1'animation, 198G, IV, n° 5G 
Un nouveau socio-culturel est ne. Les jeunes, une 
dynamique creative, suscitent de nouvelles formes 
d'intervention. 
ION Jacques - Les Equipements de 
jeunes: la fin des illusions. - Cahiers de 1'animation, 
1987, III-IV, n' G1-G2 
Les MJC et clubs de jeunes ont vecu. Les nouvelles 
appellations "Maison pour tous" " Maison de quartier" n'ont -
elles pas pour principale fonction, un role de structuration 
sociale dans des espaces urbain denues d'histoire ? Ces 
equipements servent de points d'appui aux nouveaux dispositifs 
des politiques sociales. 
Fl_LECTURES_DlENVIRONNEMENT 
38 - MOSCOVICI Serge - Psychologie des minorit6s actives -
Paris: Presses Universitaires de France, 1979 - 275 p -
(sociologies) 
L'influence sociale a des causes economiques et 
historiques mais aussi psychologiques. S.MOSCOVICI a decide 
d'etudier la psychologie de cette influence, celles des 
minorites considerees comme soui^ce d' innovation et de 
changement. A une theorie fonctionnaliste de la societe, il 
propose un modele genetique (interactif au sein du groupe) ou 
les "deviants" creent de nouvelles valeurs. 
Une grille d'analyse interessante^) pour les problemes 
de banlieues. 
39 - MASPERO Fran<pois - Les Passagers du Boissy-Express -
Paris: Seuil, 1990 - 330 p (fictions et Cie) 
L'exotisme n'est plus celui des espaces lointains, mais 
celui de nos banlieues. Frangois et Anaik embarques sur la 
ligne B du RER, vivent chaque jour les conditions reelles de 
la decouverte et regoivent de plein fouet "les cent messages 
superposes qui comme les tags et les grafs recouvrant les 
gares traversees, hurlent ou chuchotent la solitude, la 
tendresse, la colere et l'envie de vivre de. ce qui constitue 
aujourd'hui la vraie "France profonde". 
Cette France profonde que certaines bibliotheques 
affrontent de plein fouet. 
40 - BEGAG Azouz - La ville des autres: la famille iwaigree et 
1'espace urbain - Lyon: Presses Universitaires de Lyon, 
1991 - 159 P. 
Un meilleur reseau de transports en commun 
faciliterait-il 1 ' integration des immigres ? A. Begag, docteur 
en economie des transports, malmene les schemas precongus a 
partir d'une etude de cas de familles Vaudoises. 
Le lieu de reference a retenu notre attention. 
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